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Il a fallu retarder jusg 


u'au mois de janvier 


l'ouverture officielle de l’Institut Collégial de St- 


Claude, mais le bureau météorologique a coopéré comme témoigne la photo ci-dessus, prise lundi. A 
remarquer les toits inclinés qui individualisent les salles de classe, L’ entrée conduit au corridor prin- 
cipal et aussi axx portes qui donnent accès à l'au ditorium de l’autre côté, (Photo Napoléon) 


À St-Claude, les orateurs mettent en relief 
les avantages de l'instruction et de l'étude 


ST-CLAUDE — Plusieurs im- 
portantes déclarations culturelles 


vêque pour le Concile avait dicté l'hon, Gurney Evans, ministre de | 
Je retard de la cérémonie, les | l'Industrie et du Commerce, re- | 
| portes ayant ete ouvertes avant : présentant la province, qui a in- | 
la fin des travaux en janvier | sisté sur les connaissances requi- | 
1962. ses pour un jeune qui veut pro- 


| 
| 
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(ble culture 


AA LU ont marqué l4 cérémonie de l'ou- 
Crédit social réclame le rapatrie- à 

ment de la constitution et la tenue | Verture officielle de l'Institut Col- 
d'une conférence fédérale-provin- | légial ici. Le programme, qui s’est | 
| ciale po 1r étudier toutes ces ques- | déroulé lundi après-midi, a été 
tions afin d'apporter à la consti- | précédé par la bénédiction solen- | 
tution actuelle les amendements nelle du nouvel édifice par Son | 
nécessaires qui feront du Canada (a ï | 
lun pays où les deux races par- | Exc Ma Maurice Baudoux, ar- 
tenaires dans la Confédération | chevêque de St-Boniface, Cette 
jouiront de droits véritablement | école est la dernière de la série 
égaux | de constructions qui a été mise 


confédératior nt, dit-i 

toute s belle rations fai- 
tes aux Communes, toutes les de- 
mandes d'enquête faites par M 

Pear pur exemple, ne consti- | 
tuent que de la poudre jetée aux 
veux du public en même 
temps, M. Pearson n'a pas le cou- 


rage d'affirmer sa conviction per- 


Problèmes de finances 


Parlant du problème scolaire, | 
M. Caouette a dit que ce qui em- | 


pêche actuellement la majorité | 

phone des autres provinces | 
d reconnaître l'autonomie des 
Canadiens français dans je do- | 
maine de l'éducation, c'est. uni- | 
quement un problème d'argent. | 
Mais le Crédit social qui verrait 


à mettre à la disposition des col- | 
lectivités provinciales et munici- 
pales les sommes d'argent néces- 
saires à l'élaboration des pro- 
grammes sociaux, dont la cons- 
truction des écoles et les frais de | 
scolarité, ferait disparaître ce pro- 
blème, Les autres partis politi- 
ques, parce qu'ils sont liés à la ti- 


| la province, 


sur pied dans les divisions sous 


contrôle français depuis l'intro- | 
| que ce témoignage vécu. 


ion du nouveau système dans 
Le départ de l'arche- 


M, Gérard Filion, 
directeur de la Socié 
de financement 

QUEBEC (La 
Gérard Filion sera bientôt nommé 
directeur général de la Société 
générale de financement. Cette 
nomination sera rendue publique 
sous peu. 

Elle aura surpris les observa- 
teurs les plus chevronnés et les 
grands manitous de l'économie 


duct 
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| commissaire du district no 5 (en- 
| globant St-Claude et Haywood) 


fiter des situations que la provin- 
ce cherche à créer aujourd'hui, 

Les autres orateurs abondèrent ; 
dans le même sens en présence 
d'un auditoire de 300 personnes 


Ce sont précisément les deux 
mois d'expérience à Rome qui 
ont permis à Son Excellence de 
faire ressortir d'une façon très 
concrèle les avantages de la dou- 
l'on offre 


De que aux |qui écoutèrent avec plaisir les | 
élèves manitobains dans les cen- |allocutions de haute tenue don- 
tres de langue française, Rien de | nées par M, le Dr H, Delaquis, 


plus frappant pour la jeunesse | président de la Commission di- | 
visionnaire, M. D, McDonald, ins- 
pecteur, M, Damien Giordani, 

consul de France, M, l'abbé Jean- | 
Marie Gagné, curé, Miles Yvette | 
Dion et Jeannine Jubinville, étu- | 
diantes, Mme Thelma Forbes, 
membre de la législature, et M. 
Etienne Gaboury, architecte, le 
tout sous l'habile direction de M 


P, Martin, | 
(Suite à la sixième page) | 


De son côté, M. Louis Bazin, 


de la Division de la Montagne, 
a résumé ses années d'expérience 
pour faire ressortir la nécessité 
d'une instruction poussée de nos 
jours et le devoir d'étudier, avec 
acharnement si l'on veut réussir, 

Il fut fortement appuyé par 


|réseau de télévision en 


PRIX: 10e 


Une requête devant le BGR 
Vers un réseau privé de télévision française? 


OTTAW A — Les premiers pas 
en vue de l'établissement du pre- 
mier réseau français privé de té- 
lévision au Canada seront faits le 


115 janvier à l'audience publique 


du Bureau des gouverneurs de la 
radiodiffusion. 

Le Bureau recevra une requête 
de M. Roland Giguère, gérant de 
CFTM-TV, de Montréal, pour ob- 
tenir la permission de former un 
langue 
francaise, À l'heure actuelle, le 
seul réseau de télévision française 
est sous la responsabilité de Ra- 


| dio-Canada. 


La requête au BGR, pour ob- 


| {enir l'autorisation de former un 


[reseau doit précéder la demande 
de permissi on pour opérer un rè- 
seau, alors que les accords d'affi- 
liation avec les postes membres | 
doivent être soumis. 

CFTM-TV serait le contrôleur | 
et le seul actionnaire dans la s0- 
ciété proposée pour le réseau, qui 
aurait comme raison sociale La 
Société de télévision du Canada 
français. 

Un nouveau poste de télévision 
en langue française à Chicoutimi, 
qui n'est pas encore en ondes, 
pourrait être le premier affilié au 
réseau privé, s'il entre en service, 

Dans les requêtes pour les nous 
veaux postes privés à Québec et 


Le Gouverneur général convoquera 
une conférence sur la vie familiale 


OTTAWA -— Leurs Excellences 
le Gouverneur général et Mme | 
Vanier ont déclaré leur intention | 
de convoquer à Rideau Hall, au | 
printemps de 1964, une Confé- 


| rence nationale sur la Vie de Fa- 
| mille, 


L'objet principal de la Confé- 


| rence sera de fournir aux partici- | 
| pants l’occasion de se consulter, 


d'échanger des informations et des 
opinions basées sur leur expérien- 


ce, et de faire des recommanda-! 


tions. 

En prévision de la Conférence 
nationale on espère que des réu- 
nions de caractère régional auront 
lieu, qui permettront au peuple 


en général d'y participer, 


Cellule de base 
Lors de ce communiqué, le 


| Gouverneur général déclara: “La 
| famille est la cellule de base de 
notre société, De sa force et de | 


sa vitalité dépend Ja structure 
morale d'une nation. Nombreuses 
| sont les influences qui menacent | 
la famille et nuisent à la réalisa- 
|tion d’un mariage heureux, d'une | 
| famille unie, Un peu partout on 
|se heurte aux forces de l’indiffé- 
rence et au mépris des valeurs | 
| spirituelles. 


“Par contre il existe des signes | 


| encourageants que le peuple ca- 
| nadien est conscient du problème. | 


Non seulement il déplore cet état 


| de choses, mais il désire trouver 
| une solution qui assurera une pré- 


Le cardinal Léger 


est hospitalisé 


MONTREAL -— Son Em. 
cardinal Paul-Emile Léger, arche- 


le 


,paration plus adéquate au maria- 
|ge et le renforcement de la vie 
familiale, Ma femme et moi som- 
|mes heureux de patronner cette 
| Conférence. dans l'espoir qu'elle 
| conduira à une action positive et 
|à une amélioration de cette si- 
| tuation d'importance nationale." 


D'autres renseignements au su- 
seront four- 


| jet de la Conférence 
ulté- 


nis dans un communiqué 
rieur, 


À Montréal-Ouest 
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L'élément-clef du reseau 
A Montréal, M. Giguc 


claré que l'élément-c 
tablissement du rêsee t l'a 

| torisation demandée pour un pos 
te privé à Québec. 

| “Il est évident que nous rega 
dons vers Québec pour notre tre 


sième poste’ a-t-il dit, “Québec 

est le deuxième marché le plus 

lucratif dans la province.” 
CFTM-TV et un nouveau poste 


à Chicoutimi consti ent 
| deux autres stations. 

“Nous demandons BGR A 
| permission d'établir le réseau et 
|nous partirons de là”, a dit M 
Giguère, 
| Le réseau fournirait de 20 à 25 
| heures de programmation par se 
maine, avec une période de deux 


heures et demie réservée le soir 
pour les productions du réseau 

Le magnétoscope serait utilisé 
au début et les programmes en 
direct suivraient à mesure que 
les installations de micro-onde 
seraient disponibles. 

“Le prolongement du réseau 
dépendra de la politique d'ex 
pansion du BGR", a dit M. Gi 
| guère, 


Des parents de langue anglaise 
organisent des cours de francais 


| MONTREAL — Une expérien- 
{ce vraiment novatrice, et dont la 
| portée est incalculable en ce qui 
a trait à la bonne entente entre 
les ethnies des prochaines géné- 
| rations canadiennes, sera tentée à 
| Montréal, le 14 janvier prochain, 


De sa propre initiative, et sans 
le concours de la Commission des 
écoles protestantes, du moins pour 
le moment, un groupe de parents 
| de langue anglaise de Montréal- 
| Quest vient de mettre sur pied 
une série de cours de conversa- 
tion française à l'intention de près 
| de 150 enfants de l'école Edin- 

burgh, 
| “Ces cours ne sont pas une cri- 


tique du système d'enseignement | 


actuel du français dans les écoles 
de langue anglaise du Québec, a 

dit le président de l'Association 
ES -maiîtres d'Edinburgh, M. 


Les cours, qui se donneront 
deux fois par semaine, après les 
heures régulières de classe, dure- 
ront pendant dix semaines. Cha- 
que session sera de 30 minutes, 
des enfants, de la première an- 
née à la septième, y seront éligi- 
bles, Cinq professeurs de langue 


française ont été engagés, qui au- 
ront charge des cours, 

On a réparti les élèves en trois 
groupes, Le premier, qui! com- 
prend les enfants de 1ère et 2e 
années, se verra enseigner les ba 
ses de la connaissance de la lan 
gue française, Ici, le professeur 
se limitera à parler en français, 
| À faire jouer des disques en fran 
çais et à faire des jeux, 

Dans le deuxième groupe, soit 


, on commen 
sens 


| les. 3e et 4e annét 
céra à donner aux élèves le 
et le rythme de la phrase fran 
çaise, On leur enseignera un peu 


er. 
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de celle-ci aux co É ï : . . 
époque, ce à nifie pour: dans la basilique de St-Boniface, Son Exe, | environ 80 sémimaristes, pour cinq diocés: 
Pa- | suivre k min de \'Égl se, édu Mgr Johnson, archevêque - coadjuteur de | le Petit Séminaire, fondé il y à trois ar 
" avail | catr les âmes et des peuples, | Vancouver, et moi-même agissions comme | peut recevoir une centaine d'élèw La 
l ne suite des + e \ ui co-consécrateurs, Le. premier supérieur du | Jésuites assurent le cours classique pour les 
dapta de \« ‘ire confo * + « n , 
: ne À nagistère, dont le Grand Séminaire de St-Boniface, Son Exec, | garcons; et les Soeurs des Saints Noms de 
sssctère est insiré principale Mgr Decosse, évêque de Gravelbourg, donna | Jésus et de Marie pour les filles, Les Oblat 
pa sr 6 pations pas le sermon en français, Son Exe, Mgr Pocock, | dirigent un juvénat 
rale archevéque-coadjuteur de Toronto, précha Ces Canadiens francais, que la loi de 
' XXII à rm en anglais, Le 20 décembre, Son Exc, Mgr | 1916, voulait faire disparaitre en enlevant! 
le! qu 1€ her « qui « ouvre De Roo se rendait à Victoria prendre posses- | tout enseignement religieux et francais, sont 
: s À: Y ha sion de son siège épiscopal, mieux organisés, apres 96 ai Ils ne cra 
af 
i ple Situation dans la province gnent pas les sacrifices pécuniaires, | 
CA e P nmt du Manitoba ent sunir pour défendre leurs dro Un 
Vidélité et rajeunissement Ê oh y ” e +. Comme tous leurs collègues des divisions scolaires, ceux de la Montagne sont contents que la | Il y à onze ans je quittais St-Boniface peuple qui met sa confiance én Dieu et tra 
I ” ; : « à 14 période des constructions nouvelles est maintenant achevée, Sur la photo à l'ouverture de l'Institut | pour venir à Sherbrooke, J'ai constaté que aille ne saurait péri 
} : j… Père ré. | Vollégial de St-Claude, l'on volt, première rangée, MM, Etienne Gaboury, architecte, L, Bazin, com la population des villes avait : 2 
: ’ missaire du distriet St-Claude-Haywood, J,-8, Hacault, le docteur MH, Delaquis, président, A, Van De ” popui ." avan augmeme cor 
| " à los V I Kerckhove, C, 3, Muller, du ministère d'instruction, et deuxième rangée, MM, G, Delaquis, secrétaire, | * dérablement, Le surplus des campagnes se | Georges C'ABA! 
ét J,.V, Comte, (Photo Napoon) déverse daris les grands centres , arche que de Sherbrooke 


Poge 2 


| 


La Liberté et Le Patriote 


Membre de YAHLPFC et ée la CWNA 


Joanna Pabéometoue pie 1e vendred 
ou ruméro 619 de l'overnue McDermot à Winnipeg 
o 


Conedon Publishers Lid 


Raymond Durocher, O M.I., directeur 
Roméo Béderd, O M.1., rédacteur 
Brunelle Léveillé, 


en chef 
odministrateur 


nie ques, articles et nouvelle 


Toute € éspondance relative aux «€ 
+ Patriote, 615, avenue 


doit être séressée à La Rédartion, La Liberté et 


McDermot, Winnipeg 2 (Tél: SP 5-8443) 


Uar 
Li 


Toute correspondance relative aux abonnements, à la publeité et 
à la gérance doit être séremsée à L'Aëministration, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue MeDermot, Winnipeg 2, Man. (TEL: SP 4-3419) 
Abonnements: ! an. 8220: 1! an et demni, 8520: 7 ans, 5810 
3 ans et den 1040, A l'étranger, 81/00 en plus par année 
Autorisé conntme env mia! de Le classe, Ministère des Postes, Ottawa 


nchissement payé en numéraire 


Chronique de CBWFT 


La Vie Parisienne | val, Roger Joubert, ainsi que Jean 
£ q an | 
Le 13 janvier, de 8 h. à 10h. | Gascon, François Tassé, Léo Ilial, 
du soir, le réseau français de té- | Christian Delmas et bien d'autres 
lévision de Radio-Canada vous | ENCOTE 1 
présente “La Vie Parisienne” de | De toute façon, soyez assuré 
Jacques Offenbach, opéra bouffe | Que du lever du rideau au dernier 
en quatre actes d'après un texte | Couplet du choeur, vous serez en | 
de MM. Henri Meilhac et Ludovic | pleine féerie. La musique d'Offen- | 
Halévy | bach, les dialogues de em 24 et 
+ * se r. | Halévy et le jeu es interprètes 
Plaisir pour l'esprit, “La Vie de la “Y 1 ? | 
à ? mn 1 la “Vie Païisienne” vous fe- 
Parisienne ou CGRORMNE UN par | es sser une soirée inoublia- 
sir pour l'oreille et pour les yeux. | Lie pa e u | 
Les réparties les plus amusantes |" si 
émaillent le texte, Les mélodies Jeudi-théâtre 
les plus entrainantes fourmillent |, A Jeudi-théâtre, le 17 janvier 
(à 9 h., on présentera la deuxième 


dans la partition et l'action se ; 
passe dans des décors et dés cos- | partie du drame policier de Pier- 
re Dagenais: “Alout . . , meur- 


tumes éblouissants. Tout a été L r 
pensé jusque dans les moindres |tre”. Les téléspectateurs du ré- 
détails pour faire de ce spectacle | sf u français de Radio-Canada 

verront donc la suite de l'enquête 


un des plus réussis de l'année. onc e 
Plusieurs des comédiens de ‘La | commencée le 10 janvier et con- 
nailtront, après cette entière se-| 


Vie Parisienne” prennent un tel | à À 
plaisir à ‘ouer “La Vie Parisien- | maine d'attente l'identité de l'as- 


ne” à la téiévision qu'ils regret- | sassin. ÿ ; (4 
tent que le spectacle ne puisse | Pour ceux qui auraient manqué | 
être snonté sur un2 scène mont-|la première partie, rappelons | 


qu'un homme, Paul Rivard a été 
assassiné dans l'appartement qu'il 
partageait avec sa maîtresse, Mo- 
nique Renan. Cette dernière ayant | 
découvert son ami gisant dans | 
son sang, Va se confier à son avo- | 
cat, Pierre Laurent, Tandis que | 
le lieutenant Favreau tente d'é- | 
claircir ce meurtre, Me Laurent, | 
aidé d'un ami, Jean-Claude Tes- | 
sier, détective privé, mène sa pe- 
tite enquête personnelle, Il ap- 
prend ainsi qu Monique Renan | 
était non seulement la maîtresse 
de Paul Rivard, mais aussi celle 
de son associé et qu'elle était 
amoureuse également d'un jeune 
peintre nommé André Leroux. Au 
moment où se terminait la pre- 
mière partie de la pièce, Me Lau- 
rent se rendait chez le jeune pein- 
tre pour le questionner et trou- 
vait celui-ci étendu sur le par- 
quet et tenant à la main une| 
enveloppe adressée à son nom. 


réalaise. 

Comment ne pas être assuré de 
s'amuser follement en compagnie 
de comédiens comme Guy Hoff- 
man, Gabrlel Gascon, Paul Ber- 
mn D nn 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés, 


Manutacturiers d'appareils de 
chautfoge automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


cales à uen e" 
(Fusion et centralisation) 
16 janvier 1963 


Dans les villages et les cam- 
pagnes, la mode est à la centra- 
lisation. On ferme les écoles de 
rangs; les enfants sont conduits 
par autobus à l'école centrale 
du village. Tout de même, mal- 
gré les avantages certains des 
écoles centrales, cette solution 
présente des inconvénients. No- 
tre-Dame de la Paix, à l'occa- 
sion de cette émission, à ac- 
cuellli “Droit de Cité”. 

sd 'e r4 


“Ecoles régionales: une heure 
d'autobus!" 
(La commission scolaire ré- 


gionale) 


23 janvier 1963 


Un excellent sujet pour ceux 
qui aiment la discussion: la 
commission scolaire régionale, 
Les questions qu'on se pose: 
est-ce nécessaire? Nous avons 
des écoles! Ça va coûter trop 
cher! Les enfants devront pren- 
dre l’autobus! L'école régiona- 
le est trop éloignée de notre 
ville! Chambly, St-Eustache et 
Pointe-a u x-Trembles expose- 
ront de quelle façon ‘‘on a pas- 
sé au travers” 

L LA Le 
“Une situation impossible” 
(Les problèmes réglés en 
Alberta et en Saskatchewan) 
30 janvier 1963 


L'an dernier, M. R. Pinson- 
neault, de Gravelbourg, a dé- 
noncé la centralisation qui en- 
trave et supprime les droits 
scolaires de la minorité fran- 
caise et catholique de la Sas- 
katchewan. La même situation 
se présente en Alberta. Les 
gouvernemenis de ces deux 
provinces ont lancé de hauts 
cris, “Droit de Cité” va se ren- 
dre sur les lieux étudier ces 
problèmes. 

LL . L] 

“Hall d'entrée luxueux’ 
(Organisation matérielle des 
écoles modernes) 

6 février 1963 


Tout le monde s'est laissé 
dire un jour ou l'autre: ‘Nos 
écoles sont trop luxueuses, Une 
vraie folie! Va voir le Hall 
d'entrée de l'école St-X: du 
marbre d'Italie, etc., etc’ A 
quelles normes, si normes il y 
a, les commissaires sont-ils sou- 
mis dans la construction des 
écoles? Y a-t-il des abus du 
côté luxe? Vous en ÿjugerez 
vous-mêmes, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les. prochaines émissions 


du programme “Droit de Cité” 


| “Au Manitoba: tolérance seu- 
lement” 
(Les problemes scolaires au 


Manitoba) 
13 février 1963 


Double taxation, écoles pa- 
roissiales, livres saisis par le 
huissier . . . Le français n'est 
pas toléré là où les Canadiens 
français forment la majorité. 
Et quand ces derniers sont en 
minorité . .. Le Franco-mani- 
tobain, pour conserver sa jan- 
gue, pe une double taxe: pour 

| l'école de sa paroisse et pour 
| l'école publique que ses LÀ or 
Lk ne fréquentent pas. Winnipeg, 
| St-Boniface, St-Pierre rece- | 
! vront “Droit de Cité” pour cet- | 
| te émission, | 


1,440 cartes de presse 
ont été demandées 
| pour le Concile 
ROME -— Le Bureau de Presse 
du Concile rapporte que, jusqu'au 
ler janvier 1963, 1,440 cartes de 
présse ont été préparées pour des 
journalistes provenant de tous les 
pays du monde entier. 
Quelques-unes de ces cartes, | 
cependant, bien que demandées | 
et établies, 


n'ont pas encore "1 
retirées. 


Le nom de Dieu dans 
l'hymne de l'Ouganda . 


KAMPALA — C'est avec sa-| 
tisfaction que le peuple ougandais 
a accueilli la récente nouvellé de 
l'introduction du nom de Dieu 
dans l'hymne national de l'Ou- 
ganda, de composition récente. Le 
premier verset qui se lisait: “O 
Ouganda ton peuple te loue , . .”, 
devient ‘O États, que Dieu 
te soutienne , . .”. 

Depuis le choix de cet hymne, 
à la suite d'un concours national, 
quelques semaines avant l'indé- 
pendance, qui a été proclamée le 
9 octobre dernier, il y avait eu 
des protestations par tout le pays 
à la suite de l’omission du nom 
de Dieu, La grande majorité de 
la population croit en Dieu, En 
plus des chrétiens qui forment 


680 pour cent de la population, il 
y a des musulmans, Quant aux 
païens, eux aussi croient au Dieu 
unique, l'Etre suprême, qu'ils ap- 
pélaient ‘‘Katonda’”’ (le Créateur), 
avant même l'arrivée des pre- 
miers missionnaires. 

Dorénavant, la première stro- 
phe se lira ainsi: 

“Ouganda! Que Dieu te soutienne. 
Nous te confions notre avenir, 
dans l'union et la liberté, 

Pour demeurer libres, 
Nous demeurerons étroitement 
unis,” 


St-Boniface, le 11 janvier 1963 


Au poste CBWFT En 1963, Québec s'occupera 
des minorités françaises 


DIMANCHE 13 JANVIER 
20-Long métrage: 

Cheri fais-moi peur“ 
3120—Afrique en marche 
400—A vous Paris 
500—A l'Heure du Concile 
530-—L'Heure des quilles 
63%-Dictionnaire-magazine 
120-L'Homme invisible 
120-Papa à raison 
500-La vie Parisienne 
1030--Cinéma: “Normande-Niemen” 


LUNDI 14 JANVIER 


345—Votre cuisine madarne 
400-—Revue de la maison 
43%0—Bobino 
500—Boîte à surprises 
5 30—Radisson 
6.00—Marcus 
630—Nouveiles 
645—Affaires de l'Etat 
100--Les travaux et les jours 
130-—Mes trois fhs 
B800—Belles histoires 
53%0--Poule aux oeufs d'or 
900—Dans fous les cantons 
9.359--Tribuhe libre 
1000-—La belle saison est proche 
10.30— Cinéma: 

“Tragique rendez-vous' 


MARDI 15 JANVIER 


345—Votre cuisine madame 
400—Actualités féminines 
415—Illusions amusantes 
430—Bobino 
500-Boîite à surprises 
530-La vie qui bat 
6.00—Mon amie Flicka 
6.30—-Nouvelles 
645—Votre enfant madame 
700-Caméra ‘62 
130--Plus on est de fous 
8.00—Joie de vivre 
8.30—Édition spéciale 
9.00—Le temps des copains 
9.30—Insolences d'une caméra 
1000-Conférence de presse 
10.30-—Cinéma: 

“La soeur de son valet” 

MERCREDI 16 JANVIER 


345—Votre cuisine madame 
400-—Le temps de vivre 
430—Bobino 

500—Boîte à surprises 
5.30—Le Courrier du Roy 
600—Le Grand Duc 
6.3%—Nouvelles 

645—Votre enfant madame 
100—Roman de la science 


800-L+ pain du jou 
630—Dans les rues de Quebec 
9 00—Arrètez -les 
22%-Droit de eité 
10006 Présence de l'Art 
10.20-Cinéma 

“Les SS. frappent la nuit 

JEUDI 117 JANVIER 

3145—Votre cuisine madame 
400—Casse-tête 
430—Bobino 
500-La boite à surprises 
52%0—Roquet belles oreilles 
6 00—Pépinot 
6.30-Nouvelles 
645—Votre enfant madame 
100-—Soif de Dieu 
120-La Famille Stone 
800-—Filles d'Eve 
8.30—Zéro de conduite 
$.00—Jeudi-théâtre 
1900—Votre courrier 
10.30—Cinéma 

“Coeur immortel" 

VENDREDI 18 JANVIER 
345—Votre cuisine madarne 
400—L'Eternel Féminin 
4.30—Bobino 
500—La boite à surprises 
530—Les Enquêtes Jobidon 
6.00—CF-RC 
6.30—Nouveiles 
6.45—Votre enfant madame 
1.00—Tribune libre 
7130—Petite peste 
800—La Balsamine 
8.30-Cinéma International: 

“Quand le clairon sonnera” 
1000—Premier plan 
10.30-Cinéma : 

“Ursula” 

SAMEDI 19 JANVIER 


200—Long métrage: A être annoncé 
330—Am-stram-gram 


6.45—Votre enfant madame 
1.00—Les uns les autres 

7 Winston Churchill 

8. omment dites-vous 
8.15-—Paris-musique 
8.30—Micheline 

845—Long métrage: 

“La voiture du mont Cenis” 
1015—Les Couche-tard 
1045-Cinéma : 

“Les Vitelloni” 


Manitoba: élection de deux 


progressistes-conservateurs 


Les progressistes-conservateurs 
ont conservé deux sièges dans les 
élections retardées au Manitoba, 
ce qui indique que le gouverne- 
ment du premier ministre Duff 
Roblin jouit d'ur appui solide 
parmi la population indienne du 
nord de la province. 


La réélection de M. Joseph 
Jeannotte, dans Rupertsland, et 
la victoire de M. Gordon Beard, 
dans Churchill, pour succéder au 
conservateur qui a pris sa retrai- 
te, ont été confirmées samedi lors- 
que les derniers résultats ont été 
connus par la radio. t 

Le scrutin dans les deux com- 
tés éloignés et fort étendus avait 
été retardé jusqu’à vendredi der- 
nier, Le reste de la province est 
allé aux urnes le 14 décembre, 
dans une élection générale, 


Le résultat final enlève un siè- 


BANQUE GANADIENNE NATIONALE 


88ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


L Banque Canadienne Nationale 
a tenu à Montréal, mardi 8 janvier, 
sa 88ème assemblée générale an- 
nuelle, sous la présidence de M. 
Wilfrid Gagnon, président du Con- 
seil d'administration 

Le président de la Banque, M. 
Ulric Roberge, a d'abord rendu 
hommage à la mémoire de l'ancien 
président du Conseil d'adfhinistra. 
tion, M. Charles St-Pierre, décédé 
à Montréal le 20 décembre 1962. 
Entré au service de la Banque en 
1902, M. St-Pierre était monté par 
échelons jusqu'au sommet, Son 
esprit pénétrant, læ rectitude de son 
jugement et sa longue expérience 
ont beaucoup contribué au progrès 
de la Banque, 

La crise du dollar, a fait observer 
M. Roberge, n'est pas la manifes- 
tation d'un déséquilibre passager 
dans nos relations extérieures. Tous 
les éléments de nos comptes inter: 
nationaux étaient défavorables. Nos 
déficits étaient comblés rnomenta- 
nément par l'aflux de capitaux 
étrangers. Un dollar surévalué entre: 


tenait l'illusion d'une excellente 
santé financière, Il présentait, en 
téalité, un double désavantage 


puisqu'il stimulait les importations, 
qu'il aurait fallu réduire, et qu'il 
entravait les exportations, qu'il 
aurait fallu développer, Certe situs- 
tion ne pouvait pas durer indéfini- 
ment. Avant les élections du 18 
juin, le gouvernement fédéral abais- 
sait et fixait le cours du dollar, À la 
fin de juin, il était tenu de prendre 
diverses mesures en vue d'enrayer la 
baisse du dollar provoquée par des 
retraits massifs de capitaux étran: 
gers. Dès le mois de septembre, 
l'amélioration des réserves de change 
tamenait la confiance 

Il y a lieu de craindre que la 
rapidité et l'apparente facilité avec 
lesquelles la situation a été rétablie 
ne cree un opumisme trraisonne 
Mulgré une certaine réduction des 
dépenses publiques, le budget fédé 


tal est toujours en déficit; nos 
comptes 1NteTNAIONAUX COMINUENT 
de présenter un solde débiteur 


considérable. Le problème le plus 


urgent, c'est de réduire la balance 
de 


qu on est 


nos paiements, d'autant plus 


justihable de prévoir une 
diminution les investissements 
étrangers au Canada 

Il faut vravailler à la formation 


de canitaux canadiens, On estime 


aue les s des gouvernements 
à tous les échelons, abrorbent 26 
pour cent du produit national brut 


ts excensils sont sans 
iutres principales 
squelle le pays 
| exploitation 


Ces prélèvemer 


de M lenteur ave 


constitue $ 1pita 


IL serait posuible, en parti ulier, de 
téduire sensiblement les dépenses 
publiques, Le ra st de la Com 
tussion os banec Oo sur ! administration 
fédérale en apporte la confirmet 

Il importerait de voir ai certains set 
vices ne pourraient pas être assurés 
à moindres lrals par l'entrenrise 


privée, Si cette dernière à générale 


_NOS PROBLÈMES SONT LIÉS LES UNS AUX AUTRES 


“L'accroissement de la production remédierait à bien des difficultés, comme le chômage 
d'un excédent de main-d'oeuvre et d'outillage, notre manque de capitaux, le désé- 
quilibre du budget fédéral et le déficit de nos comptes internationaux”, a déclaré le 
président de la Banque, M. Ulric Roberge. 


ment des méthodes plus écono- 
miques et plus efficaces, c'est peut- 
être parce qu'elle est contrainte de 
proportionner ses dépenses à ses 
revenus, tandis qu'au contraire l'en- 
treprise étatiste proportionne ses 
revenus, c'est-d-dire les Impôts, à 
ses dépenses. 


Le présent régime fiscal, dont une 
commission royale a entrepris 
l'étude, fait obstacle à la création de 
capitaux, La politique fiscale doit 
être conçue de manière à répartir les 
Impôts en vue de favoriser le pro- 
grès économique. L'impôt progres- 
sif sur les revenus des sociétés et des 


particuliers ralentit l'accroissement 
de l'épargne et décourage l'esprit 
d'entreprise dont dépend le déve- 
loppement de la production, source 
de nouveaux capitaux, Ce n'est pas 
par hasard que les pays qui con- 
naissent aujourd'hui l'expansion 
Industrielle et commerciale la plus 


LES PROGRÈS DE LA BANQUE 


M. Louis Hébert, administrateur 
et gérant général, a exposé le 
résultat des opérations du dernier 
exercice et il a fait quelques obser- 
vations sur la situation écono- 
mique 

Les profits nets, en augmenta- 
tion de $241,717 sur l'exercice 
antérieur, ressortent À #3,484,084, 
provision faite de $4,575,000 aux 
fins de l'impôt sur le revenu. Ils 
se répartissent à $3.,48 par action 
Après le versement de $2,200,000 
de dividendes aux actionnaires, 
une somme de #2,000,000 a été 
virée du compte profits et pertes 
au fonds de réserve, ce qui en 
porte le total à $36,000,00, 


Les dépôts, accusant une aug- 
mentation de $223 millions, 
forment un total de #795,788,209. 
Les dépôts d'épargne de particu- 
liers ont passé de $442.2 millions 
à $453.4 millions, 

L'actif de la Banque, s'étant 
accru de $23.8 millions au cours 
de l'exercice, atteint le chiffre le 
plus élevé qu'il ait encore touché 
en fin d'année, soit #847,613,791 
Les disponibilités de caisse se 
montent À #118.644,893 et l'actif 
tapidement réalisable, à 
#441,438,92%, et représentent res 
pectivement 1480 et 47,60 pour 
cent du passif envers le publi 

Les prêts courants se chiffrent 
par #428, 524,399; ils accusent une 
sugmentation de #35.2 milhons 
qui les a portés à un nouveau 
sommet, Malgré la contraction 
Rénérale du crédit, la Banque « 
aflecté environ #11 millions à des 
prêts aux termes de la loi du Qué 
bec relative à l'amélioration des 
termes, soit près de 55 pour cent 
de tous les prêts de cette catégorie 
consentis dans la province au cours 
le l'année, et ses avances aux 
en conformité 


dépassent $ 


petites entreprises 
de la loi fédérale 
ce qui ent 

ir cent de to 
ts dans la pro 
Banque . 
une 


millions } équivalent 


le 44 pot ne les prés 
re ce genre en cn 
vince de Québe: La 


lntroduit. le Let avril dernier 


nouvelle catégorie d'avances, prêts 
aux particuliers remboursables par 
mensualités et, dès la fin de 
l'exercice, ces prêts se totalisaient 
pat plus de #9 millions, L'impor- 
tante augmentation des prêts 
ayant, naturellement, entraîné un 
déplacement des éléments d'actif, 
la valeur du portefeuille-titres « 
étésramenée de $275,491,193 à 
#241,657,331. 


Ilest à propos d'attirer l'attention 
sur la situation financière de nom- 
breuses municipalités et commis- 
sions scolaires, Celles-ci recourent, 
dans une large mesure, au crédit 
bancaire, ainsi qu'en témoignent 
nos prêts de cette catégorie qui, au 
cours de l'exercice, ont dépassé 
#70 millions, Il convient de sou- 
Jigner que ce chiffre représente 
quelque 21 pour cent des prêts 
aux municipalités et commissions 
scolaires effectués au Canada par 
l'ensemble des banques à charte, 


La Banque « ouvert, l'an dernier, 
sept succursales: elle compte au- 
jourd'hui 600 bureaux au Canada 
et une filiale à Paris, En cours 
d'exercice, la Banque s'est asso- 
ciée à Ia Banque Royale du 
Canada, à la Montréal Trust Com- 
pany et à la Canada Trust Com 
pany pour constituer, sous le 
nom de RoyNat, une société de 
financement à terme, Le capital de 
cette société est de #10 millions et 
l'apport de la Banque, de #35 
millions. Signalons brièvement les 
services qu'elles Aéjà rendus de 
puis juillet dernier: il est intéres 
tant de noter que plus de la moitié 
des demandes financement 
qu'avaient reçues RoyNat au 30 
novembre dernier provenait de la 
province de Québec et que ces 
demandes comportaient des opé 
tatioss d'un total de plus de #40 


résultats 


de 


millions. Ces premiers 


montrent que RorNat répond à 


un besoin qui Le faisait sentir 


depuis longtemps, et plus parti 


1 


librement dans le Québec, Enfin 


vers La in de l'euercice, une filiale 


de ln Banque, la Compagnie im 


mobilière BCN Limitée, a acquis 
l'édifice voisin appartenant au 
groupe Royal-Globe, La Banque 
a l'intention de construire, sur 
toute la largeur de la Place 
d'Armes, un édifice répondant À 
ses besoins. Pendant la durée des 
travaux de démolition et contruc- 
tion, la Banque établira son siège 
social et ses bureaux dans le 
Montréal Trust Building, de 
l'autre côté de la Place d'Armes. 


[l va sans dire que les excellents 
résultats que nous venons d'ex- 
poser sont en très grande partie 
attribuables au personnel dont le 
Conseil d'administration se plaît 
À reconnaître le dévouement et la 
diligence. 


Dans un bref exposé de la situa- 
tion générale, M. buis Hébert 
a fait observer que l'année écou- 
lée à été, à tout prendre, une 
bonne année, Le point faible de 
l'économie canadienne, c'est que 
le taux d'expansion de la produc. 
tion est insuffisant, Ce taux, qui 
avait été très élevé jusqu'en 1956, 
ne cesse de s'abaisser depuis lors, 
Toutefois, la nouvelle année paraît 
offrit de meilleures perspectives, 
Bien entendu, personne ne prévoit 
un brusque mouvement d'expan- 
sion, mais nous pouvons envisager 
Avec un optimisme Contenu cette 
année 1963 qui promet d'être une 
autre bonne année, 


Les actionnaires dont les noms 
suivent ont été élus membres du 
Congeil d'administration: M. 
Pierre Beauchemin, M. Wilbrod 
Bherer, c.1., M. Joseph Blain, cr. 
Hon, F,-Philippe Brais, ct, M. 
Maurice Chartré, ca, M, Aristide 
Cousineau, M, Etienne Crevier, 
M, George-A. Daly, M. Roger 
DeSertes, Hon, J.:M, Dessu: 
teault, M. Georges.T, Donohue, 
M, Gaston Elie, M, Marcel Fari: 
bault, M, Henti Ferton, ca, M. 
Wilfrid Gagnon, M. Louis Hébert, 
M. À. J. Major, M. Henri Ouimet, 
Hon, Jesn ct, M 
Uri Renault 


Ravmond 
Roberge et M 


6t-Laurent, cr, 


tapide sont ceux qui tirent une 
grande partie de leurs ressources 
fiscales des impôts indirects. 

Malgré le léger progrès réalisé 
l'an passé, il n'est que trop évident 
que l'activité économique de notre 
pays est encore très largement insuf« 
fisante. On en voit un signe afflie 
geant dans la persistance du chô- 
mage. C'est une illusion de croire 
qu'il suffirait de gonfler la circula- 
tion monétaire pour multiplier les 
emplois et assurer une prospérité 
durable, Une autre illusion consiste 
à croire que l'Etat, en multipliant 
ses dépenses, remédierait au chô« 
mage. Seul le développement de 
l'industrie, et en patticulier de 
l'industrie de transformation, té. 
soudrait nos problèmes, ou en faci- 
literait du moins la solution, qu'il 
s'agisse du chômage ou de l'excé. 
dent inutilisé de notre outillage 
industriel, de notre manque de 
capitaux, des déficits budgétaires 
ou du solde débiteur de nos paie- 
ments internationaux. 

Il importe surtout d'élargir nos 
débouchés extérieurs pour les pro: 
duits de l'industrie manufacturière, 
la grande pourvoyeuse d'emploi, 
C'est dans ce domaine que nous 
devrons faire face à la concurrence 
la plus intense, Le niveau relative. 
ment élevé dé nos prix de revient 
tient avant tout À l'insuffisance de la 
demande intérieure, Pour y sup- 
pléer, il nous faudrait trouver à 
l'étranger des marchés dont l'im. 
portance ‘ende possible la produc- 
tion en série, L'industrie manufac- 
turière réduirait aussi ses frais, tout 
en augmentant son efficacité, si des 
entreprises d'une même branche 
pouvaient conclure des accords de 
collaboration technique ou com- 
merciale en vue de la conquête des 
marchés étrangers. 

La nouvelle politique commerciale 
de Washington ouvre d'intéres- 
santes perspectives, Toutefois, elle 
ne poutra pas être mise en vigueur 
svant que les négociations entre 
l'Angleterre et le Marché commun 
soient conclues et que soit éclaircie 
la situation des pays avec lesquels 
l'Angleterre a des accords comrmer. 
ciaux, L'avenir du Canada dépendra 
de la manière dont nous saurons 
nous adapter À cette situation nou. 
velle, qui exigera la réorganisation 
de l'économie nationale, 

En conclusion, M, Roberge émet 
le voeu que les pouvoirs publics et 
les dirigeants des divers secteurs de 
l'économie, conscients de la solida. 
tité qui lie toutes les classes de la 
société, voudront conjuguer leurs 
efforts pour résoudre les multiples 
problèmes que comporteront le 
réaménagement et la réorientation 
d'une partie de nos moyens de 
production, et que notre pays con 
servers, parmi les grandes nations 

i 


commerçantes, la place que lui ont 


value ses resources matérielles, 4 
1 


tapacité de productio n initiative 


de nes chefs d'entreprise et l'activité 


de sa population 


On peut obienir le texte complet des allocution du président et du gérant général on en faisont la demande av siège social de la Banque, Place d'Armes, Montréal 


00000000, mm) 


ge au parti de M, Roblin à. la 
égislature, au regard de 1959, 


M. Jean Jeannotte 


Voici_.la position comparative 


des partis: 
1962-63 1959 
35 36 
L 13 spi 
NPD 8 10 (PSD) 
CS 1 — 
Total 57 57 


A la dissolution, le 9 novem- 
bre, les conservateurs détenaient 
34 sièges, les libéraux 10, le NPD 
9 et le Crédit social 1, Trois siè- 
ges étaient vacants, 

M. Beard, un nouveau venu 
dans la politique provinciale, est 
un restaurateur de Thompson. M. 
Jobin, son seul adversaire, a déjà 
représenté Flin Flon à la Cham- 
bre provinciale et fut un candidat 
défait à l'élection fédérale de juin 
dernier. 

M, Jeannotte est un commer- 
çant de Meadow Lake, à l’est du 
lac Winnipegosis. 


Que les arbitres 
soient impartiaux 
et respectés! 


PEKIN — On a avisé les athlè- 
tes chinois que le fait de désobéir 
aux arbitres ou d'adopter une at- 
titude ‘rude’ à leur endroit “‘re- 
flète des idées de bourgeoisie 
dans le sport” et devrait être fer- 
mement combattu, 

On «a averti les foules de ne 
pas huer les arbitres même s'ils 
ne partagent pas leur avis, mais 
de ‘‘présenter leurs protestations 
aux autorités concernées après la 
partie”, 

Ces instructions ont été don- 
nées dans un éditorial de l'organe 
officiel ‘Sports Daily”, 

L'arbitrage, dit l'éditorial, 
“comporte beaucoup d'hnnneur”’, 
maéis cela signifie que le pays, les 
joueurs et la foule ont des droits 


“stricts de demande" sur la façon 


dont il doit être fait, Ce que l'on | 
réclame en premier, c'est ‘la jus- | 


tice sans préjudice pour aucun 


parti," 

"Si les arbitres ne font pas leur 
travail et changent le résultat, ils 
peuvent diminuer l'enthousiasme 
des joueurs et causer le mécon- 
tentement à la fois des joueurs et 
des spectateurs’, ajoute l'édito- 
rlaliste, 

La deuxième demande expri- 
mée par le journal est que ‘l'ar- 
bitre dirige la situation sérieuse- 
ment et positivement, sans la 
moindre négligence," 

C'est naturel, dit-il, que des ar- 
bitres soient meilleurs que d'au- 
tres, 

“Mais si les arbitres sont trop 
conscients de leur habileté, ils 
peuvent se négliger et commettre 
des erreurs, Il y a plusieurs exem 
ples du genre”, ajoute-t-on 

“Indvitablement, les 
de la foule et des joueurs peu 
vent varier sur les décisions des 
arbitres, mails ceux-ci 
être persévérants s'ils croient à 
voir raison et assez humbles pour 
| accepter la critiqué s'ils ont réel 
lément fait une erreur, Ils doi 
|vent également tenter de he pas 


| la répéter 
| “Mais quelle que soit l'erreur | 
commise par l'arbitre, on doit Jui 


obéir instantanément 


ne doivent pas adopter une attj 
tude de doute à leur endroit, les 
neultér ou manilféstér contre 


leurs décisions,” 


QUEBEC M 
palme, ministre des affaires cul- 
tur procédera cette année à 
la formation du département du 


Canada français d'outre-frontière 


et 


à la nomination du 


chef de ce 


service. 


Dès son entrée en fonctions, le 


directeur rendra visite aux mino- 
rités francophones des autres pro- 


vinces du Canada et des 


Etats- 


Unis. 


Corame l'a dit un jour le dépu- 


té d'Outremont, c'est par la lan- 
gue et la culture que peut s'affir- 
mer notre présence française en 
Amérique du Nord. Aussi prenant 
conscience de ses responsabilités 
| envers les quatre millions de Ca- 
nadiens français et d'Acadiens qui 
| vivent hors de ses limites, en On- 


tario, dans les Provinces mariti- 


imes, dans l'Ouest, en Nouvelle- 


| Angleterre et 


en Louisiane, le 


| Québec veut se constituer la mè- 
|re-patriè de tous en mettant à 
{leur disposition un département 


| 
Î 
| 


Hate est né 


du Canada français d'outre-fron- | 
tière. + | | 

” inistè s Affaires cul- © Ê 
Le Here gr er par À 1961, | Edifice Banque Canadienne Nationale 


Winnipeg, Man. 


| La loi le créant prévoyait aussi la 


| ganismes. C'est ainsi que le Con- 


| 


| ce 


| seil provincial des arts a commen- 


à fonctionner en janvier 1962 


| et que l'Office de la langue fran- 
caise, dont l'une des premières 
| tâches est l'organisation d’une 


CE mnnnneomnennennemennnnnnnnennmmennnnneeemeneennmmnrenmme es 


414, rue Taché 


M, N. Lecker 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 


Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


opinions | 


doivent | 


Les joueurs | 


344, rue Morion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance | 65, 


DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 


Winnipe 


Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 


situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man, 


Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Tél: WH 2-2468 


FOREST, GUENETTE ET 


6:431 RUE MAIN 


D 


PT 


GABOURY 


Georges La-|vaste enquête au point de vue 
| linguistique, a été constitué il y a 
| quelques mois. 11 reste à mettre 
| sur pied le département du Cana- 


{da français d'outre-frontière. 


Jusqu'ici 


| tente, 


d' 


1 1431, rue Moin 
formation de trois nouveaux or- | 


147, ave Provencher 


138, avenue Provencher, St-Boniface 
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EUGÈNE-P. LACROIX 


Comptable agréé 


Dunwoody Saul Smith & Co,, 
511, Edifice Power, 


M. Georges Lapalme et M. Guy 
Frégault, sous-ministre des Affai- 
[res culturelles, ont devant eux 
les demandes de plusieurs candi- 
| dats au poste de directeur du dé- 
partement 


du 
outre-frontière. 


Canada 


Grafton, Donost. 
Dowhan, Muldoon 


& Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 


TELEPHONE: WhHitehall 2-3135 


Louis-P. Roy 


AVOCAT et NOTAIRE 


TELEPHONE: CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR., M.A,, LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


234 édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitshall 3-0626 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
379, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: WhHitehall 2-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
16, rue Main 


Rés.: GLobe 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304 édifice Avenue, 


Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
HOUSTON et KARLICKI 


207 édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WHitehall 12-6516 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WHitehall 2-4803 


R.-C, CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 

Macinnes, Burbidge & Cie 
333, rue Main, Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 2-5297 
WH 3-2220 


SALLE MUNICIPALE 


Finkleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


215, ve Portage Téléphone 
M WhHitehall 
ens ” 
WINNIPEG 21-2496 


Winnipeg |, Man. 


CIE, 


TÉLÉPHONE WMH 3:6189 


COMPTABIES AGRÉÉS 


WINNIPEG Z, MAN 


ARCHITECTES ENSFMAI IFRS 


WH }:1595 


WINNIPEG 1, MAN 


l'expansion adminis- 
|trative du ministère des Affaires 
| culturelles à été retardée par un 
| manque de locaux. Dans quelque 
temps, tous ses bureaux de Qué- 
bec seront centralisés au Pavillon 
Mgr Vachon, boulevard de l'En- 


français 


St-Bonifece 


Winnipeg 
Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 


ave Portage, Winnipeg 1, Man. 
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Cinquante années au service... 


113 LA LIBERTÉ 1963 
& 


de la foi et de la langue 


NQUANTE ANS … 


journal attend le mo- 
“I ya 


LYACI 


Depuis longtemps la direction du 
ropice pour lancer cette rubrique magique 
ë premier numéro de La Liberté porte la 


cinquante 4 LAÆ | 
date du 20 mai 1913, il faut donc attendre quelques mois 
encore. Ce sera dans le genre “Aujourd'hui Autrefois”, 
‘# térét de ces r rches à travers les anciens numéros 
e situe dans les liens entre le passé et le present. 
F attendant de pouvoir presenter cette confrontation 


nouvelle er € 


maines parallèles des années 1913, 1923, 


13 43, 1953 aura plusieurs autres faits à relater 
lesquels font saisir les circonstances de la vie française d'il 
a cinquante ans et invitent à des comparaisons utiles avec 
ceues de }: annee JUDIIAaIre 
Le fondateur de La Liberté, Son Exc. Mgr Adélard Lan- 
gevin décida d'instituer cet hebdomadaire vers la fin de son 
épiscopat de quinze ans. C'était en quelque sorte le fruit de 
son expérience et le commencement d'un chapitre nouveau 
dar obre canadienne-française de l'Ouest 


ivre “Manitoba”, le professeur W. Morton fait 
l'année 1912 coïncidait avec les débuts d'une 
ére nouvelle dans la province, la fin du “boom”, le commen- 
cement de la fin du régime Roblin qui ne s'était pas élevé 
au diapason du nouvel esprit démocratique et des nouveaux 
besoins de la popuiation 
Du côté de Mgr Langevin, deux indices ont dû Jui faire 
“omprendre qu'une lutte acerbe pour maimenir le français, 
s'ouvrirait sous peu. Le Manitoba venait en effet d'étendre 
frontières vers le Nord et les évêques avaient échoué dans 
leurs efforts pour empêcher que ne s'instaure aussi par là, 
le système scolaire neutre de la province, De plus, une vague 
d'immigration avait accentué l'inquiétude de ceux qui cher- 
du côté de la langue anglaise une base d'unité pro- 
vinciale qui mettrait en danger les droits qui avaient été 
accordés en faveur de la langue maternelle dans les écoles 
élémentaires, Un peu plus tard, le premier évêque de langue 
anglaise des prairies fut nommé et l'élément français même 
au Manitoba dut lutter comme une minorité quelconque pour 
conserver ses positions historiques. 

L'agitation du Manitoba Free Press contre le bilinguisme 
scolaire avait débuté d'ailleurs en 1912. Il fallait aussi prévoir 
la réaction orangiste aux amendements Coldwell de 1912, 
qui apportaient une solution ambiguëé mais viable au proble- 
me en permettant la répartition des élèves d'une même écnle 
dans des salles séparées et sur une base confessionnelle. 

A l'occasion du quarantième anniversaire du journal, 
sa fondation a été attribuée en partie à l'entrée de M. J, Ber- 
nier dans le cabinet Roblin et à l'orientation partisane du 
journal “Le Manitoba” avec lequel la famille Bernier était 

‘identifiée, Il se peut au contraire que l'idée de l'archevêque 

était de pouvoir appuyer la politique du gouvernement en 
matière scolaire de facon à demeurer impartial quant à la 
conduite gouvernementale dans d’autres domaines, 

Mgr Langevin savait d'ailleurs l'importance de plus en 
plus évidente de la presse puisqu'il a lancé ou soutenu trois 
autres journaux catholiques pratiquement en même temps, 
mais l'on peut se demander à quel point il prévoyait le role 
énorme de l'opinion dans les années à venir, À sa mort l'épo- 
que de l'implantation de l'Eglise s'achevait, Le Père Morice 
dans son “Histoire de l'Eglise dans l'Ouest canadien”, con- 
duirait son récit à travers quatre volumes jusqu'en 1915 pour 
y mettre le point final, comme au terme d'une période bien 
caracterisee, 

Le Volume V se trouve dans les archives de ce journal, 


L 
Lans son 


remarquer que 
LL L 


ses 


chatient 


Nos problèmes sont liés 
les uns aux autres 


MONTREAL — La Banque d'emploi. C'est dans ce domaine 
Naitonale a tenu à | que nous devrons faire face à la 
{concurrence la plus intense, Le 
| niveau relativement élevé de nos 
|prix de revient tient avant tout 
‘insuffisance de la ‘demande 


Canadienne 
Montréal, le mardi 8 janvier, sa 
88e assemblée générule annuelle, 
sous la présidence de M, Wilfrid | 


Gagnon, président du Conseil | 4 L 
d'administration, | intérieure Pour y suppléer, il 
| nous faudrait trouver à l'étranger | 
. Le prési lent de la Banque, M.|ûGes marchés dont l'importance 
Ulric Roberge, a d'abord rendu | rende possible la production en 
hommage à la mémoire de l'an série. L'industrie manufacturière 
cien président du Conseil d'ad-|réduirait aussi ses frais, tout en | 
ministration, M. Charles St-Pier- | augmentant son efficacité, si des 
re, décédé à Montréal le 20 dé-!| entreprises d'une même branche 
cembre 1962. Entré au service de | pouvaient conclure des accords de 


la Banque en 1902, M. St-Pierre 


. ! collaboration technique ou com- 
était monté par échelons jusqu'au 


|merciale en vue de la conquête 


s MM . SON espl pénétrant, la | des marchés étrangers. 
rectitude d n jugement el sa | 
longue exp beaucoup Les progrès de la Banque 
contribué au progrès de la Ban M. Louis Hébert, administra- 
que [teur et gérant général, a expose | 
La crise dollur. a tait obser- | le résultat des opérations du der 
ver M. R ge est pas la ma- | nier exercice et il a fait quelques 
nifestat { dé qu libt pas observations sur la situation éco 
sager da ns extérieu- | nomique 
rt | éléments de nos! 
comott 7 étaient 
défavorab N étaient | 
combi inément par l'af 
flux I ix étranger Un 
dolla nait ll 
d a 1 [s { La 
cière, Ii pri alité, ! 
double dé puisqu at 
nuia il qu | au 
ra fallu qu'il entr: L'Associa canadienne-fran 
va * qu'il aurait | çaise de périodiques a lancé mardi 
fallu de Cette situation | dernier un cri d'alarme qui à été 
ne pouy | l ndéfini- | accueilli avec déférence par les 
mer A1 { d 18 ! autorités d'Ottawa 
/ fédéral Dans mémoire dont elle a 
ba issa l 1 dol- | donné lecture devant M. Diefen 
i A af ( enu |! baker, par l'entremise de M, Ga 
de } | nesures en/!briel Marchand, président de 
1e à se du dollar | l'ACFP, elle à souligné de quelle 
pr UE ! traits ma manière les intérêts culturels de 
sifs d vers, Dès le ! la collectivité canadienne-françai 
[Li it se sont pius er pius menaces 
di K : 
la « L'Associat note d'abord la 
Male : . éulisé rt e 1 publications 
étrangères livrent à nos périodi 
(l 1 ‘ | P ev Le . " ! : # 
} ques. ( suflout évident dans 
de 1 que de 
. | ; .g domaine des revues: plusieurs 
nà, ! . ? #" | publicat de France trouvent 
: ns un nombre impressionnant de 
LA + | À Lanl " a À 
| tu n lecteurs, Le plu dans Le domaine 
* de # tlor tes n \gaz nes technique certai 
: nes pub ations paraissant dans 
Ù pour mul \ 
tip (POP UM la république voisine bénéficient 
" . . d'un tirage assez considérable au 
pi pe autre LIU 
L Fiat Québec 
1 
: Depuis deux ans, ajoute l'Ass 
« ‘ 
clation, un tel état de choses prend 
| K &e 
dé ” ‘ re plus grave encort 
” \ aue d mains : d'édition dt 
pi - I nto décidé d'acheter ou 
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de l'Institut Desjardins, le nouveau centre 


coopératif de formation professionnelle qui sera aménagé bien- 
tôt, sur le campus de la Cité Des Jardins, à Lévis, Ce projet 
audacieux qui s'inspire des techniques les plus modernes de 
l'éducation des adultes répondra aux besoins de l'Assurance-Vie 


L'Institut Desjardins est 


Le Canada français est beau- 
coup redevable au mouvement 
Desjardins, Après la conquête, 
les nôtres en général se sont 
limités à tirer profit du sol pour 
assurer leur subsistance. Dans 
le domaine financier, les écono- 
mies se logeaient facilement 
dans le bas de laine, Cependant, 
avec le temps, cette méthode 
est devenue insuffisante, Grâce 
à la coopération, les Canadiens 
francais ont pu non seulernent 
améliorer leur sort, mais réali- 
ser quelques économies, Et au- 
jourd'hui, ils ambitionnent mê- 
me, — à bon droit, d'ailleurs, 
— de figurer dans la structure 
de l'économie canadienne, 


Certes, les nôtres ont encore 
beaucoup de chemin à parcou- 
rir dans le champ de la finance, 
Cependant, l'essor graduel que 
l'on constate depuis les années 
d'après-guerre n'est nas moins 
encourageant, De plus, il est 
aussi consolant de constater que 
le renouveau qui se fait sentir 
au Canada français à la suite 
d'un récent réveil ne se limite 
pas à l'éducation, mais embras- 
se aussi le domaine économique. 
Le voeu exprimé en ce sens par 
l'Association canadienne des 
éducateurs de langue française, 
lors de son dernier congrès, a 
déjà commencé à porter des 
fruits. 

Le mouvement Desjardins ne 
s'est pas fait tirer l'oreille pour 
répondre à cette invitation. Il 
y a quelque temps, en se por- 
tant acquéreur de La Sauve- 
garde, cet organisme augmen- 
tait ses possibilités de mieux 
desservir encore les nôtres. En 
outre, cette compagnie et l’As- 
surance-vie Desjardins viennent 
de mettre de l'avant un projet 
unique en son genre. En effet, 
elles se proposent de construire, 
à Lévis un centre de formation 
professionnelle dans un cadre 
résidentiel, suscentible d'ac- 
cueillir une cinquantaine de 
stagiaires, Ce nouveau centre 
portera le nom de “Institut 
Desjardins”. 

Ainsi, la province de Québec 
qui avait l'honneur d'être la 
première en Amérique à avoir 
organisé des coopératives d'é- 
pargne et de crédit se voit en- 
core au premier rang dans l'é- 
ducation coopérative et profes- 
sionnelle. Le mouvement Des 
jardins s'est sans doute inspiré 
des expériences fructueuses fai- 
tes en ce sens par les p1ys sCan- 
dinaves, l'Europe continentale 
et le Royaume-Uni. Mais, il en 
est vraisemblablement venu à 
prendre cette décision à la suite 
de l'expansion considérable de 
son rayonnement, Comme l'ont 
si bien fait remarquer les diri- 
geants de cet organisme ‘’Nous 


par Jean-Morc Poliquin, 


correspondont à Ottawa 


toutes pièces 0! bien ont change 
de mains, Et on laisse clairement 
entendre que d'autres publica- 
tions d'origine lorontoise vien: | 


dront sous peu s'ajouter à la liste 


L'Association lance une mise en 


garde contre la possibilité de voir | 


ces moyens d'information collec- 
tive émaner de sources identiques, 

Elle fait observer de façon ge- 
nérale que la situation en est ren- 
due à un point où, dans le domai- 
ne des périodiques, la concurren- 


ce ne se pratique plus à armes 
égales 

Précisant sa pensé: Associa 

)'n rappelle qu l'invasion to 
rontoise a pour instrument de 
choix la formule de tarif com- 
biné 

Comme on ne l'ignore pas la 
Commission royale O'Leary qu 


a fait enquête sur les publications, 
a précisément condamné l'utilisa- 


tion de cet instrument 


A la page 94 de la Cominission 


O'Leary. on lt en effet: ‘Une des 
plus grandes menaces à la survi- 
vance de A presse péêr odique 
francaise au Canada réside dans 
l'utilisation du tarif de publicité 
(! mine 

Un deu voeux de la Commission | 
presse le gouvernement fédéral 
d'interdire ation du tarif 

: é, pat e modilicat \ de 
À relative AUX énquetes sur 
ee ! ! ti t 

L'Associat canadienne-fran 
çaise de périodiques à eu la fran 

de rer naître qu'elle dé 

fe ‘ént ; dre té 
rêts personne Elle fa vutefois 


coopératif, tous ceux qui sont 
au service du public soient d'u- 
ne compétence à toute épreuve, 
Desjardins y pour- 


| voulons que, dans le mouvement 
| 
| 


L'Institut 
voira”’, 
| Voilà certainement pourquoi 
les instigateurs du nouveau cen- 
| tre d'éducation des adultes au 
| point de vue économique ne 
veulent rien épargner pour que 
ledit institut ait toutes les com- 
| modités requises. L'ensemble 
| architectural comprendra quin- 
| ze unités et sera construit au 
coût d'un demi-million de dol- 
lars. Les salles seront munies 
de l'équipement moderne et de 
la documentation nécessaire 
pour donner un enseignement 
supérieur et efficace, 


Tout semble indiquer qu'une 
enquête sur le biculturisme au 
Canada sera instituée tôt ou tard. 
Personne né peut nier qu'un ma- 
laise existe au Canada, Les Ca- 
nadiens de langue anglaise et ceux 
de langue française voudraient 
clarifier les liens qui les unissent 
et mettre en lumière les conditions 
qui sont faites aux deux cultures 
à travers le pays. Avant de re- 
chercher des solutions, il faudra 
préciser le problème, Une enquête 
royale permettra de le faire, Dès 
à présent, plusieurs questions de 
principe, qu'aucune enquête roya- 
le ne pourra modifier, se posent, 


Les Canadiens français récla- 
ment, à juste titre, une représen- 
tation équitable dans la fonction 
publique, On nous révèle, d'autre 


Le Conseil Suprême des Che- 
valiers de Champlain a fait par- 
Venir à la presse une série de 
communiqués qui sont autant de 
prises de position sur des problè- 
mes de la vie française, à l'heure 
| actuelle, Les articles traitent des 
| sujets suivants: 
| 1) Le droit des syndicats de 
Québec d'exiger des conventions 
collectives rédigées en français; 


Commerce du Canada, en congrès 


| 
à Vancouver, rejetant une réso- 


Un cri d'alarme de nos périodiques 


lobserver que les intérêts de la 
collectivité canadienne-française 
|coincident avec ceux de l'Asso- 
ciation, puisque s'il est un domai- 
ne qui touche de près aux aspira- 
tions profondes de notre peuple, 
c'est bien celui de l'information. 


L'ACFP »joute ensuite: “Il se- 
|pait vain de croire que les deux 
cultures fondamentales du Cana- 
da pourront se dé elopper norma- 
lement si l'équilibre est rompu 
par l'omniprésence du plus fort 
dans tous les aspects de la vie 
collective”, 


Le gouvernement 4 accueilli 
favorablement les instances de 
l'Association, Un ministre cana- 
dien-français qui à pris connais- 
sance du rapport, le 12 décembre, 
nous 4 déclaré que les vues de 
l'Association sont conformes À 
celles que le gouvernement 4 
acceptées à la suite du rapport 
O'Leary, 

M, le sénateur O'Leary, ancien 
président de la Commission qui 
porte son nom, aurait AUSSI promis 
à un sénateur canadien-français 
d'appuyer les instances de l'Asso- 
ciation, M. O'Leary appartient 
comine M, Vincent Massey à l'é- 
lite du Canada anglais, comme 
l'ancien gouverneur général du 
Canada, il estime que la survi 
vance de la culture canadienne 
fra vat le meilleur rempart 
de notre pays contre l'América 
nisation 

L'Association 


çalue 


canadienne-fran 


caise de pérind aues à donc seme 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


SE 2 Los 


2) L'action de la Chambre de | 


| 


m4 


» . à 


1 


Desjardins, dé la Sauvegarde et du Mouvement Desjardins. Le 


plan d'ensemble dont le coût de 


réalisation atteindra le demi- 


million de dollars fut élaboré par les bureaux de Jean-Claude 
Lahaye, urbaniste-conseil; les architectes sont MM. Jean Ouellet, 
Jacques Reeves et Rosaire Guité. / 


une innovation profitabl 


En fondant cet institut, l'as- 
surance-vie Desjardins et la 
Sauvegarde atteignent une tri- 
ple fin. D'abord, elles se don- 
nent un centre répondant à 
leurs besoins spécifiques; en se- 
cond lieu, elles fournissent un 
précieux instrument de travail 
à tout le mouvement coopéra- 
tif: caisses populaires et coopé- 
ratives; et troisièmement, elles 
procurent à plusieurs autres as- 
sociations l'occasion de bénéfi- 
cier d'un tel avantage. 


Comme on peut le constater, 
cette innovation sera d'un pré- 
cieux secours. La formule co- 
opérative peut encore, comme 
dans le passé, rendre des ser- 
vices inappréciables à condition 
qu'elle s'adapte aux exigences 


part, que 23 pour cent de la po- 
pulation du pays n'est ni cana- 
dienne-française ni canadienne- 
anglaise et ce qui plus est, cette 
partie importante de la population 
détient encore moins de directo- 
rats et de hauts postes dans la 
fonction publique que les Cana- 
diens français. 


Culture et origine 

On peut déjà entrevoir les dif- 
ficultés qu'on aura à définir le 
sens exact de la représentation 
équitable de ce quart de la popu- 
lation canadienne, de ceux qui ne 
sont ni Canadiens français ni Ca- 
nadiens anglais. Sur quel critère 
va-t-on se baser, en dehors bien 
sûr de la compétence requise, pour 
les traiter avec justice? Va-t-on 
avoir dans la fonction publique 


“Bâtir un peuple meilleur” 


lution qui demandait que les sous- 
ministres au fédéral soient tous 
bilingues; 

2) L'usage du nom Quebecair 
au lieu de ‘‘Air-Québec'’ par une 
compagnie de transports de la pro- 
vince; 

4) Le remplacement de M. 
Gordon à la tête du Canadien Na- 
tional, car le président a l'habitu- 
de d'exclure les Canadiens fran- 
çais de cette entreprise; 


5) Le climat antipathique et 
peu accueillant au sein des orga- 
nismes tels que l'Air-Canada; 


6) La nomination d'un Améri- 
cain pour diriger l'administration 
de la Place d'Armes à Montréal; 


7) Le lancement d'une enquête 
fédérale sur le bilinguisme, geste 
demandés par tous, de l'expres- 
sion anglaise aussi bien que fran- 
caise, qui ont à coeur un vérita- 
ble centenaire canadien; 


8) La politique commune dé-| 


cidée par les députés de tous les 
partis, à l'occasion de récentes 
difficultés, 


Cette liste touche à des sujets 
d'importance variée, mais il s'agit 
évidemment de ne pas se laisser 
endormir par des ‘enquêtes et 
des promesses générales, Voici, 
disent ces Chevaliers, des petits 
points précis auxquels il faut por- 
ter remèdes, Le Conseil Suprême 


a soin de citer aussi des Canadiens | 


de langue anglaise, tels MM. Vin 


cent Massey et Robert Fowler qui | 
comprennent la situation et qui} 
leurs compatriotes à | 


exhortent 
s'en précecuper, 

En méme temps, on demande 
un examen de conscience chez les 
Canadiens français, par exemple: 
“Dans nos industries, pratiquons 
l'usage de notre langue premie- 
rement”', On clte l'exemple d'au- 
tres minorités, moins apathiques, 
et le besoin de s'entendre ‘Ces 
sons d'être méfiants les 
autres Cette fierté dans la 
nation ne doit pas être imposée, 
elle doit venir du coeur , , ,” 


Ce sont des Chevaliers qui ne | 


se battent pas contre les moulins 


i ven 


de la-vie moderne. Et, c'est 
exactement à ce but que tend 
| le mouvement Desjardins non 
seulement en se tenant à la pa- 
| ge, mais en se permettant d'in- 
nover comme il vient de le fai- 
| re. De tels cours de perfection- 
| nement auront d'heureux effets 
| bien au-delà du personnel de 
nos institutions financières, Ces 


L'Association à 


————————— 


l'oeuvre... 


tabieau 


Quelques remarques cette semaine au sujet du 


comparatif des perceptions en 1961 et 1962, publié la semaine 
derniere { 

Les recettes totaies indiquent une dima ution d di, 
154.46 sur le montant de l'an dernie 

Cette différence se repartit comme sui 

1961 1962 

Perceptior à ï # 

dans les paroisses: $ 8,367.89 $ 7,909. 51 $ 458.19 
Club des 200 4,041.15 3,927.80 113.35 
Communautes 

religieuses 8.318.389 7735.97 582 92 

$20.727.93 S19,573.47 $1,154.46 

Sur les 64 paroisses canadiennes-irançaises au Manitoba 
28 d’entre elles ont obtenu un résultat supérieur à celui de 
1961, tandis que 23 autres enregistraient une baisse, en cer- 
tains cas assez sensible, mais le surplus des premières com- 
| pensait à peu près la perte des autres. Si nous ajoutions les 
six paroisses qui avaient récolte un total de $445.85 en 1961, 
et qui n'ont pas organisé la perception en 1962, nous obtier 
drions un total de perception semblable, à très peu de chose 


près, au chiffre de 1961, puisqu'il n'y aurait en fin de compte 
que $12.34 de difference 

Regrettons, en passant, 
roisses qui n’ont pas participé à la perception de l'Association 
d'Education, ni en 1961, ni en 1962 

Constatons cependant, pour mettre en relief le beau côte 
de la médaille, les principaux progres réalises dans nos parois- 
ses cette année dans le soutien financier de l'Association 
d'Education, sans tenir compte de celles qui n'avaient pas 
| effectué de perception en 1961, qui l'ont organise en 1962 
pour la première fois (nouvelles paroisses), ou dont le chiffre 
de 1961 ne peut être considere comme perception 

Nous obtenons le classement suivant: Ste-Marie, aug- 
|mentation de 116%; Richer, 87%; St-Lazare, 72%; St-Adol- 
| phe, 61.3%: Bruxelles, 50%: Woodridge, 48°; Ste-Amelie, 
|45.8%; Haywood, 34,5%: St-Léon, 33,1%; St-Joseph, 27.5; 
Ste-Rose-du-Lac, 22.9% :; Ste-Anne-des-Chènes, 20.9; Fisher 
| Branch, 20% : St-Eustache, 15%: St-François-Xavier, 13.3%; 
| Assomption (Transcona), 11%: St-Boniface, 4.5°%. 
Nos plus sincères félicitations à toutes ces paroisses pour 
| leur effort particulier, mais aussi nos remerciements sinceres 
! a toutes les autres qui, sans avoir battu les records, ont ce- 
| pendant apporté leur part de l'eau nécessaire au bon fonc- 
|tionnement du moulin de notre Association d'Education. 
| Dès maintenant cependant, toutes les paroisses doivent 


l'abstention des sept autres pa 


| 


dernières elles-mêmes s'en res- 
sentiront, La confiance des 
clients devrait normalement 
s'accroître. Et, en général, la 


(Le Droit) 


uns des | 


situation financière au Canada 
français ne devrait que s'amé- 
liorer grâce à l'éducation pro- 
fessionnelle dans un secteur 
primordial, la coopération. 


Gérard BERNIER, 


Opinion juive au sujet du ‘Biculturisme” 


une représentation juive, italien- 
ne, ukrainienne, allemande, etc, 
On peut déjà imaginer la confu- 


de suite, que peu de Canadiens 
français réclament une représen- 
tation proportionnelle, Ce qui 
nous semble important d'affirmer 
et qui ne l'a pas été suffisamment 
c'est la dissociation entre la cul- 
ture et l’origine ethnique. 


Ê que cela créerait, Disons, tout 
Î 


11 existe deux cultures au Ca- 
nada et divers groupes ethniques. 
Bien entendu, la majorité des 
personnes de langue française au 
Canada ce sont les Canadiens 
français. Cependant, quand on 
réclame la représentation équita- 
ble du groupe ethnique canadien- 
français, on oublie d'une part les 
autres Canadiens de langue fran- 
çaise, aussi peu nombreux qu'ils 
soient proportionnellement et, en 
même temps, on ouvre la voie 
à des revendications similiaires de 
la part des autres groupes ethni- 
ques, IL nous semble donc néces- 
saire de tracer la ligne de démar- 


tenant à l'une ou l’autre des deux 
cultures sans prendre en considé- 
ration leur origine ethnique, 


Les néo-canadiens 
Il y a un second principe qui 
| découle du premier et qui consti- 
tue le fondement de toute démo- 
cratie, 11 s'agit de l'égalité qu'il 
faut accorder à tous les citoyens 
non seulement devant Ja 101 mais 
aussi dans l'emploi, le logement, 
etc, ,, en dehors de toute con- 


ligieuse, Selon un tel principe, un 
Canadien de langue française de 
vrait avoir exactement les mêmes 
droits et les mêmes chances qu'un 
Canadien de langue anglaise d'ac- 


| la fonction publique, Si ce prin 
cipe démocratique n'a pas été mis 
en vigueur, c'est que l'opinion pu- 
blique ne se rend pas compte que 


les lois fédérales ainsi que par 
les lois de six provinces canadien 
nes, Jl 
ordre d'idées, que le 
ment de la province de Québec, 


est 
gouverne 


de plusieurs groupements et de 
nombreuses personnalités émi 
nentes, n ail pas encort 
gué des lois qui rendraient illégale 
| toute discrimination dans l'emploi 
et le logement, 

Certes, les lois et encore moins 
les principes ne suffisent pas pour 
situation sociale et 
à des 

ces 
veri 


| Changer une 
il faut recourir 

| moyens politiques pour que 
principes et ces lois soien 
tablement respectés,, Une enq ête 
nationale | 
biculturisme au Canada, en plus 
de clarifier la 
buera À susciter dans l'opinion pu 
|'blique les débals nécessaires qui 


souvent 


et provinciale sur le 


situation, contri- 


les Canadiens 


prépareralent ous 
| à respecter je fondement mem 
| du Canada comme pays: l'exis 


| tence de deux cultures nationales 
| (Cercle Juif de Langur 


} Française, Moniréa 


cation entre les personnes appar- | 


sidération raciale, ethnique et re- | 


céder aux plus hauts échelons de | 


| son application est garantie par | 


surprenant, dans cet | 


malgré la demande et les pétitions | 


promul- | 


se préparer à faire de la perception de 1963, un succes sans 
précédent; le budget de*l’'Association cette année sera plus 
élevé encore que celui de l'an dernier, et il nous faudra pou- 
voir compter sur la coopération et la générosité de tous pour 
atteindre nos buts. 

Club des 200 

La diminution se chiffrant à $113.35 sur les recettes du 
Club des 200, en 1962, est assez faible, somme toute, et pro- 
vient surtout d'une baisse assez sensible à St-Boniface, se 
montant à $736.00, soit 56.3 pour cent de moins que l'an der- 
nier, baisse qui fut cependant compensée par une augmenta- 
tion très sensible du chiffre de la perception generale dans 
la paroisse, puisque celui-ci est de $875.08, supérieur à la 
recette de 1961, soit une augmentation de 84.4 pour cent, 
| laissant à la Ville-Cathédrale un surplus total de 4.5 pour 
cent sur les recettes totales perçues en 1961 dans la paroïsse- 
cathédrale. 

Communautés religieuses enseignantes 

La baisse de $582.92, sur le total des contributions de 
nos communautés religieuses enseignantes, ne peut être con- 
| sidérée comme un recul. 

On sait en effet que ces communautés religieuses versent 
| à l'Association un pourcentage fixe de leurs salaires; or, au 
| cours de 1962, plusieurs religieuses ont quitté le Manitoba, 
d'autres ont abandonné l'enseignement, ou enseigné dans des 
écoles où elles touchaient un salaire inférieur, comme c'est 
le cas pour les religieuses qui enseignent dans les écoles pa- 
roissiales, 

Il est important de souligner d'ailleurs que nos commu- 
nautés religieuses enseignantes font toujours leur juste part 
envers l'Association d'Education, et que leur apport financier 
| est absolument indispensable au soutien de notre oeuvre 

Notons que si tous les Canadiens français du Manitoba 
versaient, comme elles, un pourcentage fixe de leur salaire à 
l'Association d'Education, notre perpetuel souci financier se- 
rait considérablement allégé, ce qui nous permettrait de nous 
| consacrer davantage à d'autres tâches, urgentes et néces- 
| saires, 


Billet du tee 

! PR A+; 

L'expérience poétique 
de Marie Noël 


Spécial à La Liberté et le Patriote 


| Marie Noël aura quatre- teur, datée du 29 juillet 1961, 
| vingts ans cette année, mais un an avant la publication: ‘‘J'ai 
| elle reste jeune et fraiche en presque perdu la vue, Il m'a 
| ses vers, Vicille femme aux fallu attendre les vacances pour 
| cheveux blancs, qui marche à entendre lire votre étude, la 
l'aide d'une canne, en hiver le plus apparentée à moi-même de 
menton enfoui dans un vasie | toutes celles qui ont traité le 
| foulard, elle est un des grands | même sujet”. Pourtant, ] appré 
poètes français de l'époque, ciation ne porte que sur deux 
{ Dès 1925, il y a plus d'un quart | ouvrages: Les Chansons et les 
| de siècle, Henri Brémond écri- heures el Petit-Jour, recueil de 
| vait: “Il y a Racine; il y a Ver- | souvenirs 
laine, Claudel, Francis Jammes, "6 
| comme il y a Marie Noël. , ,” | | pe 
| Il importe de rappeler que 
L'illustre écrivain, qui était la première rédaction du 
prêtre, académicien et l'autori- | date de 1955, et qu'il s'agil là 
té que l'on sait sur la poésie | d'une thèse de maitrise, A l'é 
et le sentiment poétique dans poque, plusieurs autres recueils 
| les lettres de son pays, ajoutait de la poétesse existaient, mails 
| à propos de l'humble poétesse l'auteur estime que tout était 
| d'Auxerre: ‘Marie Noël cher déjà dit de l'essentiel, sur Ma 


che Dieu avec l'âme d'un Ver- | rie Noël, C'est d'ailleurs ce qui 
| Jaine et parfois avec la souples- | ressort de ses pages, où elle 
se d'un Rostand’, Le compli- | essaye de fixer la figure de la 
| ment n'est pas quelconque, qui | poétesse ot ses idées maitresses 
| s'adresse À une ancienne jeune ! qui se retrouvent d'un recueil 
| fille de 42 ans, laquelle avait | à l'autre, Les mêmes allternan 
| alors publié, sous le pseudo | ces reviennent: l'enfance et la 
qu'elle ne cesse d'illustrer, un | jeunesse, l'attente di l'amour, 

| 

| 


seul recueil de poèmes: Les l'âme qui cherehe Dieu en vain, 
Chansons et les heures, Né la solitude et son acceptation, 
Marie Rouget, l'auteur était fil: | le don de soi aux malheureux 
le d'un professeur de philoso le refuge entre les mains de 
phie, qui ne croyail pas plus Dieu qui est le Pèr: cxtrème 
qu'il ne faut aux dispositions | Consolation 
Bttéraires de sa fill | Marie Noël, si longtemps ig 
| vHÉR rée el obscure, mal connue, a 
Elle nuquit à Auxerre et elle teint aujourd'hui ur ommet 
v vit encore, au numéro 27 de qu'elle n'a jamais envisagé, Les 
la rue de Milliaux, si elle n'a ouvrages on marge dé #On oeu-+ 
pas déménagé en ces derniers | Vre se multiplient, et Il lui fut 
temps, Mais elle n'a pas l'habi décerné, en six mois de 1962, 
tude des déménagements, L'un le Grand Prix de Poésie de la 
| de ses propagandistes fut 8, 8 Société des Gens de Lettr le 
le Pape Pie XII, qui disait, pa: | Grand Prix de poésie de l'A 
rait-il: ‘Je ne lis que deux au cadémie française, le Prix La 
| teurs francais: Paul Claudel et conte de Nouy, qui est franco 
Marie Noël Toujours est-il américair Rappe lant et je + 
qu'il parut au Canada 1 va cès, Daniel-Roph n'hésite pas à 
déjà plusieurs mois, un essai ecrire puisque Ja Voici 
d'interprétation € r 111 Qq u € sur dans le plein feu de Ja gloire, 
| Marie Noël et son oeuvre, ou que l'occasion soit saisie de le 
la première partie de cette veu lu: dire: Marie Noël, première 
vre: L'Expérience poétique de poétesse vivante de France, Ma 
Marie Noël, 11) rie Noël, âme brûlée par le feu 
niéri " Le témolgnage 
” L'at [eur 095 URE FOUSPEUR cal à rolerur, qui s ajoute È + 
Soeur Marie-Tharsicius, et il se d'autfes 
trouve que le livre est un des L'ILLETTRE 
meilleurs qui soient, sur le su 
ét, C'est Ma Noël elle-même (1) Aux Editions Fides, Monts 
| qui le dit dans une lettre à l'au- ! téai 


Fe 


n 


IMPERIAL || « ré e. 
IMPERIAL. || A l'Hôtel de Ville 


449 gs" ss | : L C4 1 è cillée 


Téléphone: 233-1409 


du lundi soir 


r11€ 


| 
! 

| 
| 
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par M. Henry LANE, permanent de ia de St-B be 
ourrieriste municipal niface y %e d 
" 1 s rés: nts 
de La Liberté et Le Patriote e Colom- ! des prés ents 
d tés. Il s'aper 
“upe de pe? 
j n nts de- | les présidents 
£ ntéressée | ‘ ni pas pris 
à ni à 10h pont méritaient-lis des va- 
é P à se ar le travail du chror 
Monuments ( s de 1! votre conseil est bien 
‘ ; ’ liment a5- se 75 ir cette seconde partie de 
HHUNET la po- nnée Colombienne. V 
/ é 4 evin du éficier de nnée Colombienne, Vé- 
405, rue Bertrond, 5t-Bonitace nt à M. Ha & rables messieurs, Après Tout 
/ ionnaireé M roie it % s re, il vous envie meme, 
Tél.: CHapel 7-1864 ’ be L'OUTE ; nm grâce, ne poussez pas tous 
smmimenr À 4 deuxième ter ee ré ne, soyez gentils, car notre 
tete { y r encore ne: le greffier fera un | OUI vai ne udra pas nous acecor 
: j ement |r # d de finances, à | der À espace requis pour publier 
| ar ontectionery floou- ce mile 0s articles hebdomadaires 
412, evenue Teché ( mière assemblée généra- 
4 F MeG revier Cons 7 janvier au 
lephon CHopel 7-3891 — 4 . te 
Téléphone P 38? : le deux ans. |, L , . et à en juger par 
163 ap JB AUS ER 77 PS © ! ance mbreuse et les vi 
plus de A Une PER © VE | ves . au sujet des dfifé- 
nrotester contr e dé- 2 
| Yvonne et Lucille Boulet nentionna protester conîre le dé- |rents p proposés, l'année 
| j Le du _personne de la !1963 pr d'être une année 
DRE MERS) EHESS CS vec 1érienn Canada 4 | active, pleine d'entrain, où l'es 
n B r si 14 Viué ri : £ + la hr ont 
: B prit d'équipe et la bonne ente 
y ! n déle- " : 
JEANNE S 1 Sanit é un délé- | seront à l'ordre du jour. Mais si 
Beauty Parlor M esprit d'éq doit être gardé 
| s res €! æ à tout prix us comptons sur la 
| 3597, rue Langevin l r bonne volonté de tous les mem- 
| Téléphone: CEdar | Musée, d dy bres du eil: tout ce que l’on 
| Nouvelle permanente | ? à es ‘ F y x 4/9 : vous den € c'est de seconder 
| me À atior temande à la ville |,,,4. nitif danse tou sr 
| à la crème $5.75 et plus À sise dPE Fa Hieta lien Hate re exéCu dans tous ses pro- 
EE PMR à RER 1 le subvention PQUr PAUTE PEUT 1 jets, et pour ce faire, d'assister à 
1. © , avail, mais 1@ comité Ge 1!- | toutes les assemblées 


[ RAS Tllun musi é toutes le ri- [0 U po accé tés _. ep” à 
| Ph . $ B if 1 Été fait nià ler À cette requête ma ant Un projet de granse vergure 
*” dot de 1 { (6 1 à s'ag 1 a consS- 
| armacie t-Donitace | ni idianant ha ?e Le comité de finances recom- |? © 4 IL s agit dé pere 
| ; , Re la A4 naver les entisat ; |truction d'une église Afrique 
| 354, rue Morion Norwood | pa G té Histor nande de payer les cotisations ne- pe IC pra he Anne rn oi ” 
| sd | Ati aG Bah à paca saires à l'Association des bons qui fera 1n nn ur et la gloire ae 
Téléphone: CHapel 7-3 532 f à Ù il i Road ps e Conseil. Ce projet peut et 
f r. £a 8 x uns 1 | 15 L ss à h . ' 
| ge LS Le salut! (avis à ceux |) insi qu'à la Fédération des | doi! Éire MEN à ARC fin; il n'en 
+ . | se dpisern puis NnOMDrE | ie ot Municipa!ités tient qu'à nous. Vous savez, com- 
Nous payons les frais de poste [lt 1e Maire prévoit aussi ] nt nv ET de 
ne — “|A amant À hAnital vér n} € e ceux nireprise, L 
nn tnmtennnnnnss le: à L 4 ! c : portes nous seront ouvertes pour 
1 » PO act 16 ana ! 
| è D 1e Te ’ bien d'autres réalisations futures 
[  Véiphones Cléer 3:9102 .. |Lpou La us Bout BL Af qe De dois Er AT 
: de "y . or f * ut vs s 461: de Lea ee à A 
M . B t N k ser? gr paris S! B PE pee ce que l’on est capable d'accom- 
arion Deau ÿ 00 P , Rob: 7 ben le plir. Nous ne pouvons trop ap- 
118856 » *ouve: 1 vous appor- m n " 
ELALS NES re sd > hphekère cit appor puyer sur le fait qu’encore ici, 
js offre ! ” ds 40 beauti 1 é et la prospé ge on ne demande pas seulement à | 
4, rue Marion, Norwood, Man Réunion des comités data À pra “fev un membre, à un comité, mails 
: FA I | L'échevir fcGurran remercia Hs ÿ “A ét pe er bien à tout le Conseil, en bloc,* 
( e D € } VIFI 2 LEE ; la |£ \fager € ‘blaver neige : PS #5 * + pa Mit" 
mestteeeinennmnt EU À 9 Maire pour les remarques | fuitement des entrées des postes à 2. par D + d ee _. 
£ ur assurer | réussite com- 
tes à son égard et es- | d'essence: cependant dans l'a- | de, POUF à urer la réussite com 


contribuer au 


Harold M. Black [Pre de PV | 
| Lecture fut faite de la composli- 


. 
OPTOMETIUSTE ET 


dog cr PRERERT" Ition de d er mire et dress | 
vin Guilbault demande que deux | re uête 
MITCHELL COPP LTD in Quibeult TR Te eut La ville à rêçu 
Portage et Horgrave Historia soient ajoutés à la | pour la position d' 
Téléphone: WHitehall 2-5108 commission du Musée, tel que vo- | table, et le trésor 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 30 in dernier, La session fut le- | des interviews à ceux qui sont le 
prés avoir passé certains reé- |} mieux qualifiés et soumettra plu- 


nl 


ermettant à la ville de 
que les | 
votés | le 

| 

| 

| 


TACHÉ | mon 
AUTO BODY Works || "1: ? 


isqu'à ce 


soient candidat choisi 


ts nécessaires 


ier, à 7 h, 30 pm. 


#17, rue Taché, Norwood, Man avait union des comites 
Téléphone: CHapel 7-7145 |culation du Métro 
Réparat générale aux angles des rues Taché et Pro 
euniles oui € vencher en ce qui concerne le vi- | 
Entretien et réparations rage à gduche 


De toutes marques d'appareils 
de radio et de télévision 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


480, ave Provencher st-Boniface 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


Installation et réparation, Brochage 
pour industries, magasins et maisons 


mnt 


avait 
l'on 


| David Parent 


NELSON'S que 


BICYCLE & HOBBY SHOP 


| commandé 


Norwood Cleaners 187, rue Morion - CEder 3-3724 ||me de stationnement, 
and Shirt Launderers ice de ventes et de rétarations || Che. 

T Soies, Ciseaux, Couteaux et Haches Le comité des propriétés fon 

200 rue. Teen "a és — Soudage et Brasage lcières recommande que si le Mé- 

Téléphone: CEdar 3-2491 ses ÿ j k | tro veut acheter des terrains de la 

SERVICE DE DEUX HEURES | Patins aiguisés et répare® | ville, il devra payer en plus du 

Nettoyage : | prix auquel les terrains sonl éva- 


Service de chemises 
liorations locales e1 


dépenses et en 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
114, avenue Provencher, St-Bouilace 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours | À £ 
Téléphone: CHapel 7-1431 tion des terrains environnants, |langer, pour la très intéressante | 
MECKLI NG FU RS ss Accessoires 1] fut recommandé aussi ae | conférence qu'il a prononcée à no- | toutes 
146, avenue Provencher | F ns , continuer de négocier avec les | LR eue hyper 
Nhontare | 4” Lies, promoteurs qui veulent dévelop | cette années Mettons en pratique | 
| erma »ssière, prop 1 4 voailile h A | 
Téléphone: CHapel 7-8182 | anse Vers te per la rue Goulet et, à ce sujet, [900 Ter ille ni conseil: soyons | 
a M le Maire di que les mar- | toujours fiers d'être catholiques; 
| juge chands des rues Provencher, Ma- | soyons également fiers d'être Che- 
. e roger — 1 "4x |valiers de Colomb 
La Pharmacie Enfield rion et Taché n'ont pas à s inquié- | APRES TOUT 
ter de l'avènement de grands ma VE * 
( t | (Léo-D, Soenen, pharmacien) gasins dans St-Boniface, parc "TE 
£s! : | es, ances, Vitamines, que, dit-il , ceci amènera plus de L / os 
Pâtisserie PELLAND | icuments, Accesoires pour || onde dans notre ville et tous en | Décès 
n #ÉLLAND : | RAISON GRATUITI ar pd me gr M. LEO PELLETIER 
| ve ché € . »hement ces granus Jess s 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace | 188, ave Taché, angle Ch, Bte-Marie CS ai antaceux pour nos com Le 28 décembre est décédé à 
| TELEPHONE: CHopel 7-3319  ||| Téléphone: CHapel 7-7220 orceiie hôpital général de St-Boniface | 
£ DR US ] | cree A undi prochain M. Léo Pelletier, âgé de 60 ans, 
rames dti du chemin Ste-Marie à St-Vital 
. . . >alletior f: n 16 1 à 
Taché Paint & GI LÉ Poils disgracienux hu pp rer ef QE + 
| : . Iron eau de poste de la ville de 5t-Bo- 
ac vd P aint ; ass | enleres du visage Be le expos to niface pendant 35 ans. Il fut pré 
tendeur des produits , t ne Ê Cf d n ident du Club de Tir Provencher 
et des extrémités livres français 
Benjamin MOORE ' ” Ce r de : ( vendant 22 ans, instructeur du 
Peintures de la plus haute qualité | ri ir à PAUTIte. La bibliothèque ( aire | Corps des Cadets de Institut 
298, avenue Tache St-Bonitace DERMIC INSTI de St-Bnniface a eu rovencher et memibre des Fils 
Tél.: CHapel 7-1047 | TUTF, 202 Norlyn Medical Bidg en tanis magique | Nati 
» eue Margrave, Winniperx ? à e AT 16 PXDO ! È ts {1 
| rélévhone: WHitehall 2-4110 | jours par une ExF Le à 4 dans le deuil 
—— vres d'art aur Pare Edns; deux fils, Mar 
en | LA HA ( ie transporter Garry, et Raymond 
| ; visiteurs en imagination dar face; deux filles, Yvet 
De Gagné Motors Ltd | Telephone CHapel 17-2356 writl lumière Une centaine de ( (Mme M Bélanger) de St 
| g | 1 1 1 nt i 1" ri n LA \ux volumes portaient temoi Jamie et Jean, de St-Bonifact 
SOBERING AUTO ELECTRIC ‘ : , d gnage À la fois à la perfection di trois frère Albert, Edmond et 
| L | | Shoot WMotal Ltd. | ence typographiques frança Hecto atre soeurs, Mmes M 
gulate re ‘ & éma 11] F Fe & et À la beau le la ipitali Devigné | Robert A, Devignt 
pdt à 4 iète [ll M. le Consul Damien Gliordan H. Van Leusden, et six petils 
\ [Il e \ signalé sons et d'autres du | enfants 
Angie Marion et Des Meuron | 97, rue Knudson enr | ne allocution pe Le | furent récitées au 
| Chapel 7-2041 Chapel os ||  Moite postale 1, Norwood ya 1 e d 200 tés, qui eu ion funéraire Desjardins Le 
CNRS EME VE Tu repense apmarepred À à À ième itten r\ funèbre fut chanté en l'é 
gone | : || 4 1 à de ms sur Pa e du Précieux-Sang, le lundi 
, s LA | St. Boniface | 11 décembre. L'inhumation se fit 
| 2 7! . M Se vice | e R, P, Lalondt biblioineca 11 cimetière Lireen Acres 
| r rv! t expliqué que 75 tions . 
ELECTRIC SERVICE | essenge Ne CRE SRE 
L BOISSONNEAULT, prop, [|| Nous transportons les bag || 4.800 livres aux aniversitaires, er La Bible vous parle 
206, rue Goulet, Norwood | À es de l'autre bi L'attente des justes n'est que 
| d | | ; thé pou ( noins ancier loic espérance des méchants Dé 
op pere ne | l n de 10.000 Pr 10. 28 
| : UT it 125 
| Téléphone: CHapel 7-1694 e, ! 1 tonne | utilité de ce trésor 
— eur Votre di 
À son tour le R. P. Carrièr otre diner 
| dispos e« . 
Daoust Grimard Ltd. | les photogr du dimanche 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS je Ta \ montrer comment 
j ! on ne 4 a et pla | tea Partaitement prepare 
” ‘ le to évider " 
+ gù à : par notre maitre chef 
1 ovenue Provencher, $t Bonitace Téléphone: CHapel 7-1447 sudit ° 
” irtoisie 


© DUFFY'S TAXI | 


Ps Lunic & Sobkowich | 


Chambre 


éd l'anndlan fank 


SPruce 2=-2451 | 


| 
DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST VITAL 


venir l'achat de nouvelles mach 
{nes permettait de faire ce travail 
| sans qu'il en coûte plus cher, la 
ville pourra alors considérer leur 


28 
ssistant-comp- 
jer accordera 


sieurs noms au comité 
nel, qui recommendera au Conseil 
par 
Au comité de la circulation, on | 
recommande que le chef üe police 
| étudie avec les autorités de la cir- | 


| 


Stationnement 
Le problème du stationnement 
| autour de la cathédrale sera étu- 
| dié prochainement afin de le s0- 
lutionner, si c'est possible; peut- 
| être en utilisant la rue St-Joseph 
| comme terrain de stationnement. 
M. le Maire dit que l'ex-échevin 


|rue sur toute la largeur et que 
ceci aiderait beaucoup au problè- | 


| lués, les taxes ainsi que les amé 

toutes autres 
certains 
{montant surnuméraire si les plans 
| du Métro provoque une dévalua- 


ot ( 


Angle Taché et Marion 


At-hontface, Man 
Télévhons: WMitehall 3 


la situation 


plète d'une des plus grandes en- 
treprises de notre Conseil. Nous 
en reparlerons dans nos chroni- 
ques subséquentes 

La première date à se rappeler 
cette année est le 21 janvier. En 
effet, à l'assemblée régulière qui 
aura lieu ce soir-là, nous aurons 
l'insigne honneur de recevoir la 
visite de notre archevêque, Son 
Exc, Mgr Maurice Baudoux. Pas 
d'insister sur le fait que 
nous comptons sur une assistance 
nombreuse pour prouver à notre 
chef spirituel l'amour filial et l'at- 
|fachement que nous lui portons. 
Le-mardi 29 janvier, grand jour 
| pour les amateurs de curling En 
l'effet, c'est la date du bonspiel 
| annuel des Chevaliers de Colomb, 
| qui aura lieu au Granite Curling 
Club. Avis aux intéressés: leurs | 
noms devront être donnés avant | 
le 20 janvier, au frère Norbert 
Toupin, qui vous donnera tous | 
les renseignements désirés, si vous 
signalez CE 3-6324. 

Nous tenons à offrir nos plus 
sincères félicitations au frère Hec- 
tor Paul et à son épouse, à l’oc- 
|lcasion de leur 25e anniversaire | 
| de mariage. On me dit que leur | 
date d'anniversaire de mariage est | 
une date inoubliable , . . en effet, 
|'elle tombe le premier de l’An 

Au frère Alfred-T, Vermette, 
| nos plus vives condoléances à l'oc- 
| casion du décès de sa mère, Nous 
demandons à tous nos frères d’a- | 

voir une intention dans leurs priè- 
res pour le repos de l'âme de cet- 
te dernière. 

Un grand merci à notre frère | 
aumônier, M. l'abbé Bernard Bé- 


demandes 


du person : 
besoin 


eux 


re- 
cette 


souvent 
pave 


le diman- 


un | 


Cas 


er v ve 


RESTALUHANT 
Mardi 


Gras 


WMH 33-3774 


ommerre 


toba 


642 ave Portage 


assemblée régulière | pour chanter en choeur nos beaux 


| canadienne , . 


Cité de St-Boniface 


cinquante-sixieme conseil 
Comités permanents 
Warman, McKall, I 


ics McKall, L 


Lonergan, Mc- 


eres 
Guilbault, Ursel, Warmai 
Feu: Ursel, McKall, Lonergan 
Guilbault, Warman 


Santé et permis: St-Hilaire, Mc- 


Gurran, Baudry, Hart, Softiey 
Lois et rét nm: MeGurran, 
Baudrvy, St-Hilaire, Hart, Softiey 
Comités spéciaux 
Propriété foncière ,etc: Hart, 
|McGurran, Baudry, St-Hilaire, 
Softiey 
Circulation et transport: Bau- 
dry, McGurran, St-Hilaire, Hart, 


Softley 


Personnel et administration: 
Softley, McGurran, Baudry, St 
Hilaire, Hart 


n-être social: Guilbault, tous 
vembres du Conseil 


Bureaux et commissions 


Jnité sanitaire: M. le maire, 
t, St-Hilaire, Baudry 

Caïsse d'amortissement: War- 
man, J. A. Schimnowski, J. G 
Van Belleghem 


Police: M. le maire, St-Hilaire 
Ursel, Fred McDonald, Roland 
Tr ideau 

Parcs: M. le maire, McGurran 


Lonergan, St-Hilaire, Ursel, Soft- 
ley, G. Guyot, Léo Collette, D 
Prenovault, W. Toyne, R. E. Nos- 
worthy 

Bibliothèques: Hart, Guilbault, 
D.-M. Lamont, Don Craw, père, 
Léonie Guyot, A. Hébert, E. Su 
therland, Joan Radford 

Urbanisme: Hart, 
vid Henderson, C.-E. Huot, Ga 
briel Soulodre, Léo Hervo, H. D 
Till 

Musée: Hart, Guilbault, L.-M 
Besant, Marius Benoist, Jos. Ver 
mander, G. K. J. Adey, Fred J 
Murray 

Développement: M. le maire, 
Softley, McKall, Hart, Warman, 
T. Burke-Gaffney, G.-R. Hébert, 


Edgar Fourneaux, ingénieur de 
| la ville, 
Délégués 
Rivières et cours d'eau no ; À 


| M. le maire. 


Développement du Grand-Win- 
nipeg: Warman. 

Bonnes routes: McKall et Bau- 
dry. 

Union de municipalités manito 
baines: McKall et Lonergan. 

Entretien des égouts: McKall. 

Association urbaine du Manito 
ba: McKall et Lonergan. 


Urbaine du Manitoba: McKall P;" PA Esse 
| série de cinq à la salle paroissiale 


|de la paroisse Ste-Famille, Ceci 
| est organisé par les Dâmes Auxi- 
| liaires de la paroisse 


et Lonergan, 
Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Cercle St-Boniface no 874 


Fini les Fêtes ,,, 


Une fois de plus, nous avons | des familles des rues Tremblay, 


traversé la belle saison des Fêtes, 
et nous espérons qu'elle a été, 
pour vous et vos familles, une 
période heureuse et bien remplie 
de bénédictions, qui se continue- 
ront durant les douze prochains 
mois, 

Nous ne pouvons passer sous 
silence l'assemblée sociale du 18 


Softley, Da-| 


coup de plaisir. Un goûter sera 


| 


décembre . . , quelle belle soirée | 


nous avons eue, grâce comme tou- 
jours, au dévouement et à l'ingé- 
niosité des organisatrices, et du 
comité social en général, Tous les 
membres de l'exécutif avaient mis 


la main à la pâte et la soirée se, 


merveilleusement 
étaient 


déroula 


Les divertissements bien 


bien, | 


imaginés, demandant la partici-| 


pation de chaque membre 
quels talents ont été révélés sur 
tout dans le domaine de la haute 
couture!),. 

Nous avons aussi découvert que 
avaient des voix d'anges 


airs de Noël ,,, puis ce bon Père 
Noël qui trouva le temps de nous 
rendre visite et de présider à l'é 
change des cadeaux, Enfin, que 
dire du goûter ,,, sinon que c'é 
tait un véritable festin, où la gran- 
de vedette était la bonne tourtière 
. hum ,,,.on s'en 
lèche encore les doigts! 

1 ne faudrait pas oublier de 
mentionner la grande générosité 
des membres à l'égard des moins 
fortunés, Nous avons recueilli ce 
soir-là des aliments représentant 
une somme fort respectable et 
soeur Lois2lle avait l'air bien sa 
tisfaite du nombre assez impo 
sant de jouets et d'autres articles 


de fantaisie qui lui furent remis 
pour ses protégés Ce fut enfin 
pour les quelque 55 membres qu 
assistaient, une soirée que person 
ne n'a dû regretter 


Assemblée du 15 janvier 
Nous 
sur le 


mardi 
de 


attirons attentior 
fait suivant: le premier 
de janvier étant le Joui 
l'An, il a décidé de ne 
tenir qu'une assemblée jan 
vier, soit le 15 courant, Toute 
sont priées d'arriver à l'heure, Car 
chargé, Nou 
notre 
qu 
vou 


votre 


ete 


en 


le programme sera 
devrons ce soir-là 
de convocatior 


céder 
salle; la cart 
vous parviendra ces jours 
indiquera l'endroit .ü l'as emblée 
sera tenue, Prenez donc note el 
rappelez-le à celles qui pourraient 
l'oublier 

La régente aura be n cé ir 
à de l'appui du plus grand non 
afin de 


mportant L 


br possible de membre 
régler une question d 
N'oubliez pas non plus qu'on fera 


tirer au sort un prix à ceux des 
membres qui améneront un où 
des membres qui n'assistent pa 
d'habitude aux assemblées ; , , 


vite, au téléphont 
Félicitations 
Nous tenons à offrir nos 
cères félicitations et des voeux 
de succès dar “on ap lat au 
R P. Dents Bédard, OM.I, ré 


emment ordonné à St-Pierre, 1 


Père Bédard est le fils de tr 
«neur Alice Bédard, fu 
gente de son cercle et trésoriere 
d'Etat durant plusieurs annêt 
l'outee los F « (l'Innhelle «r 

“mont de cette grÂ a , 
1 fait descenüre | a far 
Bédard et nous espêt que 

| rd L ra f 

té e perité 3 ea prié 
\ l'a 

LA REDA CI 


(et 


partage avec celui qui n er 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet ne 3681 


La Défense Civile dit: 


Au début d'une urgence nationale il peut arriver que vous 
soyez seul pendant quelque temps. Etes-vous equipe pour 
protéger votre famille et vous-même pendont au moins 


48 heures? Détense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Tél: TUrner 8-2351 


Jetant un coup d'oeil dans le 
ssé, nous pouvons constaler que 
ée 1962 a été, pour noire 
inseil, vraiment bien remplie. 
| y à eu certaines activites | 
pas eu le succès qu'on | 
‘ attendait ou qui présentaient 
quelques difficultés, mais, par 
L celles-ci ont été si 
s, qu'en général nous pou- 
satisfaits de la besogne 
t, nul n'est parfait! 
Cela ne veut pas dire que nous 
ms baisser notre garde. L'ac- | 
\ continue en :963, ainsi que | 
ns les années à suivre. Et pour | 
erminer une bonne année en due | 
forme, notre soirée, la veille de | 
l'an, a été tout simplement gran- 
diose, si on néglige les quelques | 
nconvenients, tel que orteils écra- | 
villes cognées ou coups 
“oudes dans les reins. Ne mon- | 
trons pas du doigt le comité orga- 
nisateur pour cela. Ils ont bien 
fait les choses. Faisons plutôt des 
démarches auprès du Club St- 
Vincent pour faire agrandir la sal- | 
le. Nous aurions facilement pu! 
accommoder d'autres personnes. 
Néanmoins l'ambiance et la 


ASSURANCES 
GEORGES -J. FOREST 


CHapel 7-1323 


mparaison 


183, rue Merion 


Pharmacie Paquin | 


À.-E, PAQUIN, proprietaire 

Produ 
Ordonnances de médecin remplies ave 
Cartes de souhaits françaises pour toute 

Téléphone: CHopel 7-3863 


ts phormaceutiques | 


157, avenue Provencher, $t-Boniface 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur general 
Tel 15 


bonne humeur n'y manquaient | 56, Blackberry Bay South, St-Boniface. Man 
pas malgré qu à certains mo- Construction d'églises, écoles et couvents 
ments l'espace réservée à la danse Réparations de tous genres Es & 


était pas mal ‘“encombrée”. Sur- | 
tout quand les “vétérans” pre- 
la piste pour une de ces | 
polkas virévoltantes. Et comme | 
à nas soirées sociales précéden- | 
c'était encore ceux-ci qu'on | 
voyait le plus souvent sur le plan- | 
cher: J.-L. J., O. R. et d'autres | 
de la même catégorie 
Après tout ce que nous atlen-| 
dions de notre aumônier, il s'est 
pas mal tenu à l'écart pendant 
toute la soirée, L'énergie qu’il a 
gardée de la sorte est bien venue 
à point quand le goûter fut servi. 
Après plusieurs tentatives infruc- 
tueuses de J.-M. O., notre aumô- 
nier prit le micro et avec quel- 
ques bons mots, tel que: ‘Le goù- | 
ter ne sera pas servi avant que 
silence”, le calme se fit 
dans la salle, C'était vraiment la 
parole qui faisait de l'effet et la, 
preuve qu'il y avait plusieurs af- 
famés présents! Y inclus votre 


dévoué 
FIGARO, 


LA . 
Sainte-Famille 
Partie de cartes 
Dimanche prochain, le 13- jan- 


vier, à 8 h. 30 p.m., aura lieu la 
première partie de cartes d’une 


naient 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux | 
St-Bonitace Tél.: CHapel 7-1135 | 
| 


JOS. PIER: 


Votre vendeur personnel de 
e Chevrolet © Oldsmobile 
© Corvair © Chevrolet Il 
e Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Automobiles usagées ‘’garanties" 
de première condition 


] 41 1€ 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


Venez en très grand nombre; 
on promet que vous aurez beau- 


servi. 

Cette première partie de cartes 
est la responsabilité de Mmes J. 
L'Heureux et H. Démontigny et 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


Prosper et Ste-Catherine. 
Va-et-vient 

M. Philippe L'Heureux, de 
l'Armée canadienne, est venu vi- 
siter ses parents et amis pour le 
Jour de l'An, Il retournait par 
avion le mercredi 2 janvier pour | 
Esquimalt, C.-B. 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 
Cottages, maisons de commerce 
et Assurances générales 
au plus bas prix 


Haslund's Auto Service 


Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 — Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, e‘c, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-A-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


a. - _ La 
Georges Boisjoli 
3433, chemin Pembina Téléphone: GLobe 2-4724 


Représentant de la 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO 


Bureau: TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 


Hub Service Station { Service Machine Works Union ESSO Service 


760, rue St-Joseph ( 765, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-4533 Tél: CEdar 3-3118 


Marcel Guénette, gérant 
Gérard Privé. propriétaire { 


Téléphone: CEdar 3-4654 


Angle Taché et Provencher 
Gérard Privé. propriétaire 


Gérard Privé, propriétaire 


Moteurs mis au point — Réparations générales — Remorquage — Alignement des roues 


1050 sur le cadran C K S a) 1050 sur le cadran 


Sélections spéciales de 6 h, 15 à6 h. 45 du soir 
Les Compagnons de la Char 
André Lejeune 

Michèle Richard 

Les Riffs 

Gilbert Bécaud 

Los Machucambos 

Claude Robin 

Jean-Pierre Ferland 


Allez savoir pourquoi 
Une promesse 

Hellochao 

Garde-moi la dernière danse 
Je l'appartiens 

Pepito 

O'Monica 

Feuilles de gul 
Rendez-vous à Brasilia 
Oui devant Dieu 

Mon vieux Joe 

Norman 

Dis Papa 

Prends le chorus 

L'enfant de Bohème 
Clair de lune à Saint-Tite 
Tête heureuse 


Los Matecoco 

Maya Casablanca 
Alain Barrieré 
Ginette Sage 

Le Groupe J.M.S5 
Charles Aznavour 
Les Compagnons de 
Dominique Michel 
Jacques Blanchet 
Connie Francis 
Bourvil 

John William 
Rosy Armer 
Jacqueline Boyer 
Gilbert Hécaud 
Pierrette Brunc 


La seule qui l'aime 

Le voleur de Pervenches 
Jenny oh Jenny 
Tirelirelire 

Coucouche panier 


Nous les copains 
Si doux 

Pierre Carre! 
Michèle Richard 
Quy Béart 
Gloria Lasso 


André Gilles 


Sacha Distel 


Près de la fontaine 
Quand le film est triste 
L'eau vive 

Réveille-to 

Mia Madonna 

Le boogie du bebe 


La chanson de votre choix 


vous sera présentée à Sélections 


spéciales tous Îles soirs éd le 


Chanue soir un beau 
pour 


remaine 
siyle CKSR sera tiré 
btre éliaible au tiroge envreyen 
votre demande au progremme 
Sélections Spéciales 
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Club athlétique 
6 janvier eut Le Pas 
1 1 ofit du Club athlé 
vi OÙ aninon pc Messe de Minuit 
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ne, A0 et Lhérèse Gau- | ;4 concert de Noël présenté par 
| | de l'école du Sacré 
À 6 és irent baptises | | invités d’hon 
R nond Roy, an remarquait les RR. PP 
| provincial au 
Wj ) bapté ( t curé, ct R. | 
11 d saa tous trois ODIALSs, 
té l'en ‘ 
: les So Grises de | 
Va-et-vient Antoine « les reli- 
: L 4 + ae qe | Présentation La 
Qui de M 4 No A ire fit entendre de | 
e 'R s letes de 1 ae et de Noël, Chaque clas 
du Jour d "a de on il se avait préparé un numéro, soit 
À que \ [un chant ou uni te, Il y eut 
” U décembre, les @lQves de | Less tableau : de la Na- 
l'école élémentaire Léonard don- |iifé Le tout dura Plus de deux 
( concert annuel dans lheures, Les différentes scènes de 
roissiale, La soirée fut | Noël furent tout très applau- 
\ p 1 présence de Mgr die 
' A ; Di; 'ulle 1 | . : . 
Fe - le Pine Falls, du | Lis cré-Co a ou- 
| vert ses por l idi 3 Janvier, 
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À OURTIERS 
“ea vire 462, édilice Grain Exchange, 
lerrain de stationnement gratuit Winnipeg, Man 
394, rue Toché - Tél.: CE 3-9034 | Téléphone: WHitehall 2-6634 
THE WESTERN PAINT CO. LTD. 
| ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ 


| ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
| La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908," 
| S2l,rue Margrave — Tel.: WhHitehall 3-7395 Winnipeg 
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un cours abrégé de 3 jours à la télévision 


LES MARDI, MERCREDI ET JEUDI 
15, 16 et 17 janvier 
10h 30m,» 12h mid 
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Letellier 
LS 


Soirée des jeu 


Ste-Rose-du-Lac 


Déces 

M Ne de Winni- 
peg, à fois de Ste-Rose, est dé- 
cédé à l'hôpital de Ste-Rose le 3 
janvier longue mala- 
die, 1! 72 ans 

Le bre fut chanté 
lans te-Rose par le 


ie Sam 


e, O.M.I. curé, 


Le d d le deuil, 
outre son épm , née Emilienne 
Thibert, deux fils, Robert et Gil- 
bert, de Winnipe deux filles, 


4 


| Solange 


t Gilber- 


Mme René Collette), de Re- 


niceg 
PCE, € 


gina; trois frères, Jean, de Lau- 


rier, 


soeurs, 
Thibert), de 
| Edouard 


E de Ste-Amélie, et 
rie Winnipeg; quatre 
Théophie (Mme Israël 


Cayer, Adina (Mme 


Breland), de St-Fran- 


çois-Xavier, Louise (Mme Victor 


Hamelin), 
cienne (Mme Edouard Ragot), de 


de Ste-Rose, et Lu- 


Winnipeg. 


à Mlle Gilberte 
| institutrice à l'écolc 


Profession religieuse 


Félivitations et nieilleurs voeux 


roteau, 0.m.m.i., 
secondaire, 


qui a renouvelé, à Winnipeg le 
dimanche 6 janvier, ses voeux de 


maculée, 


consacrer 


& 


| traine 


{religion dans l'institut des Obla- 


ta 
Le 


Marie-Im- 


Missionnaires de 
Que son exemple en- 
d'autres jeunes filles à se 
au bon Dieu pour le 


bien des âmes et de l'Eglise, 


nuit 
siale à la nuit de Noël, Que de re- 


merciements 


St-Norbert 


Messe de Minuit 
eut une belle messe de Mi- 
chantée s l'église parois- 


dan 


on doit pour cette 


pieuse cérémonie! D'abord au bon 
curé et à son vicaire qui ont don- 
né de leur temps et de leur per- 


sonne pour préparer cette fête et | 


en faire une des plus saintes; à la 
sacristine et à ses aides pour les 
délicates parures et la crèche ma- 
gnifique; au maître de \chapelle, 


{ 


à 


[au choeur de chant, aux solistes 


l'organiste pour le chant si | 


bien réussi qui leur a coûté tant 


d'heures 


de travail; aux dames 


qui se sont dévouées pour recueil- 
lir les offrandes pour l'achat des 


fleurs naturelles, et 


d 


ruer, 


c 


A 
amis des scouts ei:t lieu l'élection 
des officiers, dont voici le résul- 


ter; 


neault 
la 


À 


rd;, conseiller 


etR 


mônier, M, l'abbé 1 


La scoutmaitrise f 


aux enfants 
hoeur, 
Activites des Scouts 
l'assemblée annuelle-des 


président, M, Alfred Trépa- 
vice-présidente, Mme For 
trésorier, M. Oscar Boisson- 
secrétaire, M. G, Rémil- 
, Mines A. Marion 
M, Albert Roy: au 
| Gagné, 


Joyal et 


‘licite Je nou 
veau comité et lui souhaite bon 
succès, Ce comité a pour but d'ai 
der finänciérement les scouts, 

On appelle outmaitrise les 
grands chefs qui dirigent les 
scouts: ce …nt MM. René Pro- 
vost, S.M., David Pelland, A S.M. 

aimpéau, AS.M, et M 
iUi Wagn aumonier 
eux coms de patrouill 


et attendent impatiem 


nen le vera 11es ICS, Mai 
ju importe que l'on soit gagnant 
not nportant c'e d'avoir 
en travaillé 
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La chorale de l’Institut Collégial de St-Claude a exécuté trois morceaux lors de l'ouverture offi- 


cielle de l'édifice le lundi 7 janvier, (Photo Napoléon) 


l'édifice, Son E) 


gauche). 


À St-Claude, les orateurs mettent 
relief les avantages de l'étude 


(Suite de la première page) 
NANTERRE Émgnder Do à M 
| Pendant la cérémonie liturgi- 
lque, M, l'abbé Ovila Moquin, 
|curé de Somerset, a récité les 


prières avec la foule dans l'audi- 


Sur cette photo l'on voit la cérémonie de la pose du crucifix dans 
l'Institut Collégial de St-Claude lundi, à la fin de la bénédiction de 
>, Mgr M. Baudoux officie, assisté de MM, les abbés 
J.-M. Gagné, curé, (à droite) et J. Choiselat, curé de Haywood (à 


| 


torium, tandis que l'archevêque, 
assisté de MM, les abbés Gagné | 
et J, Choiselet, curé de Haywood, 


et d'autres ministres, faisait le 
tour des corridors, des salles et 
du perro 

A ja fin de la cérémonie, il a 


accroché il 
un magnifique crt 


icifix de bois 


sculpté, don d cligieuses 
L'école secor re est d’ 
le assez bizarre, À gauche et à 
droite « la grande entrée, il y 
a une série de toits inelinés, cha 
cun marquant une salle de classe, 
Ainsi, vt nord ou le sud, cha 
qu ile a des fenètres à 1a partie 
supérieure du mur, ce qui fa- 
vorist un itiot la véntilla- 
{ ’ iu né d'au 
)! par 1ppor à l'édifice 
1 
I d m )ngé l'édifice 
princip ( rrière, avec accés 
par di porte érieures, Son 
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6 
clause icadémique labora 
toire librairie Î 
cours commercial d'e 
conomie domestique audi 
torium de 3 classer éd 


devant l'entrée, | 


… nine 


‘et à les garder à 
|a invité les commissaires 
ver l'équipement de l'édifice sco- 
laire afin de permettre l'organisa- 
tion prochaine des cour do- 
mestique 
Architecture creative 
Mgr Baudoux a dit sa grande 


Cam! 


à ache- 


s d'art 


| chevêque a fait allusion aux gé- 
néreuses subventions que la pro- 
| vince a versées dans les coffres de 
| la division pour fins de construc- 
|tion. Nous sommes pleins d'envie 
| à l'égard de cette paroisse parc: 
que, en, ville, nous n prépa- 
|rons à ériger une écol 
paroissiale dont il nous faut por- 
ter tout le fardeau financier, soit 
pour la construire, soit pour payer 
les salaires du personnel, Nous ne 
cessons d'espérer que le gouver- 
nement nous viendra en aide, 

Son Excellence a décrit un peu 
le travail accompli au cours de 
{la première session du Concile, 
travail souvent obscur comme ce- 
lui de la pose des fondations d’u- 
[ne école 

Bilinguisme et intelligence 

Mgr Baudoux a saisi l'occasion 
pour faire ressortir les immenses 
[avantages du bilinguisme français- 
anglais, Ces deux langues, révéla- 
t-il, suffisaient pour converser 
[avec l’un ou l’autre des milliers 
d'évêques à Rome, ces hommes 
| des mieux éduqués. On estime que 
| la traduction simultanée du 
{latin est installée à la prochaine 


ous 


| si 


session, il suffirait d'utiliser le 
français et l'anglais D'ailleurs, 


à l’occasion de certaines réunions 
internationales pendant le Conci- 
le, on employait de préférence 
le français (langue maternelle, 
|sémblait-il, des hommes les plus 
intelligents, et dont le rayonne- 
ment s’'intensifie tous les jours), 

Son Excellence de commenter 
en conclusion le blason de l'école: 
| feuille d'érable qui représente no- 
l'tre pays, notre patrimoine, notre 
| 


un montant de $66,000 (et les 
intérêts) à prélever en 20 ans 
sur les impôts municipaux de 
la division, soit environ 1 mil- 
lième sur votre évaluation per- 
sonnelle 
Ce chiffre, bien entendu, est 

pour l'école de St-Claude seu- 
lement, et nous devons en plus 
paytr notre part trois 
autres écoles secondaires de la 
division 

Dans une allocution simple mais | 
très convaincante il a insisté en- | 
suite sur la nécessité de l'instruc- 
tion, surtout aux temps moder- 
nes, et sur l& nécessité de l’étude 
acharnée par les écoliers qui veu 
lent réussir à l'heure où les exi- 
gences des techniques et 
des collèges plus en plus | 
severes 

(On trouvera de 


terre; la croxi superposée, qui 
parle de rédemption humaine et 
religieuse, qui est à l’origine du 
bonheur réei de l'homme; le 
de France, qui complète l'idéal 
de St-Claude, 

M. Efienne Gaboury, 


sur les 


a 


après 


|nelles de l'architecte, a présenté 
| la clef de l'édifice à la principale, 
la Rév, Sr Dorothée, Mme Thel- 
ma Forbes, député, dans une a) 
écoles locution charmante, a distribué 


de 


sont 


larges extrait personnel et les élèves sauve 


dé ce discours en page des Jeu- | gardaient la propreté de l'édifice 
nes.) L'hon, Evans 
M. le Dr H, Delaquis, présid L'hon. Gurney Evans, après 
de la Commission divisionnaire, | avoir exprimé les boniments d'u- 
a souhaité longue vie à l’Institut | sage en francais, a demandé si 
et a exhorté le personnel et le | cela suffisait pour le ranger parmi 
corps étüdiant à tirer le meilleur | ‘les gens les plus intelligents’, 
profit de ce dont ils disposent Il a avoué être préoccupé de 
M. D, McDonald, pecteur, A |l'avenir économique du peuple 
exprimé ses souhaits paternels « manitobain et il a averti les jeu 
a signalé que cette école fait par- | nes que de nos jours il n'y a pa 
e de la réponse du Ma )ba à | de travail pour un ouvrier ordi 
un écrivain du commencemt de | naire, 11 faut persévérer dans les 
ce siècle qui disait inutile l'édu- | études pour en retirer non seul 
cation de la ma nent des capacit économiques 
Remerciements ais aus pour bénéficier des 
Miles Yvette Dior Jea richesse spirituelle que l'on 
Jubinville « ermt trouve dans une école de ce genr« 
{ il édifice M. Evans a repi | )Junait 
bien éclairé ilisé, bien | de Son Excellence en ces terme 
pacieux, et de Ja f nation supe So Excellence i JuUlevé une 
rieure qu'on y Il n'y en | question de la plus haute impor 
1 pas comm disaient-elles ! tance pour peuple manitobain, 
de l aumoni M. le vicair une qu a enga! la cor 
et de et qui demand 
Le mouvement francophile à être solutionnée avec compré 
En présentant M. Dam \ Giot he otre gouvernement 
dar consul de France M. Mar y porté « e cesse d'y p [ 
1 fait all au êtres de £ ’ 
plusieurs fa de paroisse } : ' ’ 6 ! 
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| : part , 
ent if ' Î ni PEL ” Le éit 
1 ! (1 , 
ti à ; £ 
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DIus pDroxrt L Deces 
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ere . ! 51 à 1e 1 | lé lé 
é pop e à la im! biterr 1 l'n le T 
) qu à 26 décembre 1962, Né à St-Vit 
ll a évoaué pl rs Î q M Dun { it d 
| \ f id le Inwood lat 13 
ingue frança \\a 
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Points pratique le VW 


voir partagé avec l'auditoire cer- | 
|taines préoccupations profession- | 


des félicitations à qui de droit et | 
[a fait remarquer avec quel soin, | 


fierté de cette réalisation magni- 
| fique qui répond à ses exigences | 
| dans le domaine de la construction 
d'écoles. Il regrette que St-Claude 
soit un peu trop. loin ir figurer 
| sur 1itinéraire qu poursuit en 
{faisant visiter à St-Boniface les 
| édifices diocésains modernes 

| Ecoles non-subventionnées 

| Parlant en anglais, Mgr l'ar- 


secondaire | 


lys | 


lv 


| 
| 
| 


|tels et 


Père de trois missionnaires oblats, 
M. R. Magnan est inhumé à Ste-Anne 


€ 1 pas. à Gt 


STE-ANNE-D E S-CHENES : 
L La su 
Remerciements 
" 
_— R. À n dés 
4 
f [e enai 
} 
8 \ épreuve 
à. Mer I S angill 
es \ 
S s : 
1 Bingo 
te ses études " 
le à M à José eo D 
Boisioli Br 4 oaon LÉ ; 
mai 1914, il 
el exemplal Partie de cartes 
Il prit part à la vie paroiss l t es orga 
en étant commissa ecole + Unis ira 
iller muni . À ] élé re le dima 
chorale et de la LiIgl € n 
Coeur. Malgré sa sa llar 
te durant les derr s années dé Baptemes 
sa Le 30 décembre: Dina, fille de 
sal M. et Mme Maurice Perrin 
d 30 décembre: Edward, fils 


de M. et Mme Ralph Decock 


Saint-Labre 


aecemt 
t 11 mois Messe de Minuit 

AFIGÈ Comme partout dans le monde 
4m dé or hr les paroissiens de St 

Ste-Anne, je R À r 4 
OMI. ee rs Bay, Man, je | LADTE ont oenil uns J0is Célese 
R. P. L-de-Gonzague Magnan, | °"Yahir leur coeur au cours de la 
OM. et le R. F. Edouard Ma- | "uit de Noël, alors qu'était com 
gnan, O.M.I. du Basutoland, Afri. | MÉMOrée la nalssance ou peu 
que Sud, Gérard, de Redwood Roi de la crécne, apportant au 
Lite C ‘Horñle ae Tank He monde troublé un nouvel espoir 
ty, Californie, et Joseph, de St- © 

Boniface: cinq filles, * Angéline de paix 
(Mme Gérard Bédard), de Keno La modeste église, toute étin 
ra, Agathe (Mme Louis Maurice), |Celante, élail décorée avec un 
de St-Vital, Odile (la Rév. Sr goût sûr, L'assistance était nom 
Marie-Anne, Chanoinesse de Jé-|breuse. Le R, P, Lalonde, SJ. 
sus), du couvent de Haywood, | Officiait 
Gisèle, de Ste-Anne, et Berthe Un grand merci au choeur de 
(Mme Yves Rémillard), de St- chant et à tous ceux qui se sont 
Boniface: 14 petits-enfants: un | dévoués pour faire de cette messe 
frère, le R. P, Josaphat Magnan, | un si beau succès 
O.MI, de Lebret, Sask uné L 
soeur, Mme Augustine Perrin, de Va-et-vient 


Les gens profitèrent de la tem 
pérature idéal du Jour de l'An 
pour rendre visite à leurs parents 
MM. et Mmes À. Gobin, Marcel 


st-Boniface 
La dépouille mortelle fut trans 
portée à l’église de Ste-Anne, à 2 


h. p.m. le 2 janvier, et les prières | 
n ‘ 1 »] à t \ag ’ Ê t 
furent récitées jusque dans la Poiron, Mathias Gagnon, Alexis 
soirée Gendron, Wilfrid Savard, Jules 
De nombreux parents, amis et | Gérardy, Harel, Raymond Le 
paroissiens assistèrent à la messe | Leannec, Rosaire Comeault, At 
de Requiem qui fut chantée le | thur Lorteau et Paul Barthelette 


P. Z,.|MM. Norman, Yvon Comeault et 


lendemain matin par le R, | 
A, Gi- | Jean Lorteau, 


Magnan, assisté du R. P, 


rard, O.M.I, et de M, l'abbé Hen- APE PT STD 
ri Prescott, comme diacre et sous- MONTEBELLO CALIF 
diacre, respectivement cousin et ’ . 
neveu du défunt. Décès 

Les funérailles furent rehaus # 


sées par la présence de plusieurs Mme Jean-Baptiste Plamon- 
membres du clergé, entre autres, | don est décédée à Montebello, Ca 
Mgr O. J, Mclnerney, représen- [lifornie, à l'âge de 87 ans et 11 
tant de Son Exec. Mgr Flahiff, de | MOIS, 
Winnipeg, Mgr Beaudry, de St-| Originaire du Massachusetts, 
Boniface les RR. PP. C. Mont- | elle est venue au Manitoba avee 
petit, curé, Gagnon, vicaire, Sli- [Ses parents dès son bas âge. En 


ger et A.-M. Parent, tous rédemp- | 1895 elle épousait M. Jean-Bap 
foristes, le R. P. Lucien Hardy, |tiste Plamondon et ils demeuré 
SJ. les RR, PP. A. Lizée, C Des- | rent à St Jean-Baptiste, ) Man, 
haies, Josaphat Magnan, P, de [jusqu'en 1920, après quoi ils s'en 


Moissac, E, Danielo, A. Ruest, C, |allèrent vivre en Californie, lais- 

Lafrenière, L. Alarie, M. Desau- | sant derrière eux un excellent 
E, Pelletier, tous oblats; | SOUVEnIT. 

M. l'abbé J. Choiselat, les RR,. | Son époux et quatre de ses en 

FF, Zéphirin et Claude, C.Ss.R., | fants l'ont précédée dans la tom 

; , | be, La défunte laisse dans le deuil 


ainsi que nombre de religieuses 8, ‘ x 
4 Le s J ù >, de St-Boniface 
lusieurs communautés trois fils, Achille, de St- Hace, 
de p 5 Georges et Noël, de Californie, et 


y ae ‘MM Tobie et Maurice Jon): et "Dlangie (Mme arc 
leVEUX, IViM, > €L ME M :] Rat VON 
Perrin, Fortunat Magnan, Jos, !Marty). 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
* Cortes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Pour une administration solide 
ÉLISEZ 


Marcel HBoch 


COMME MAIRE 


L'administration des affaires du village de Notre 
Dame-de-Lourdes requiert à Sa tete un homme de 
grande habileté, de riche expérience et de juge 
ment solide. Nous croyons que Marcel Roch est le 
candidat le mieux qualifié pour remplir les fonc 


tions de maire à cause des facteurs suivants: 


Ne, éleve et éduqué à Notre-Dame-de-Lourdes 
Conseiller municipal pendant douze ans 


Il est celui qui a obtenu le plus de subventions du 
gouvernement, des pensions pour les personnes dans 
le besoin ,,, 


Bien informé au sujet de tous les aspects du 
gouvernement municipal 


Pour la construction du Foyer Notre-Dame il a obtenu 
une subvention de 53,000,00 


Organisateër, actif dans le sport 


F1 ynert De sauter 


oauis € 1. p P INT 


Comme maire du village Notre-Dame-de-Lourdes 


VOTEZ POUR 


OCH, MARCEL | X 


pre 


R 


L'élection a lieu le 14 janvier 


Bureaux de votation ouverts de 9h 86h 


rte 


Des décorations extérieur 


le temps des Fêtes à La Broquerie 
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! 1 
ré vé ‘J r 
‘ arr p 1 bDé 
( Ontar 
va B M à Na 
l ie M { 
Mme L Gira Me 
ne, À 
Reunion familiale 
M. et Mme Eloi Gagn jer 
cpaiecment 1e eur de evoir 
eur fill a FU Soeur Evelyne 
Gagnon, titutrice au Fort M 
Murray dans le Nord ( idier 
La Ré Soeur Gagnon avait le 
praisi à assister à a messe de 
minuit dar 1 par e pour la 
première fois depu 13 ans alors 
qu'elle est entrée au noviciat des 
Soeurs Grise De joveuses réu- 
nions de famille eurent lieu à | 
casion de ses vacances lui per- | 
{ { de 1! I parent et | 
an de Saint-Boniface, Saint- 
Pierre et La Broquerie, Le soir de 
Noël tous se réunissaient chez son | 
frère et sa belle-soeur, M. et Mme | 
Edouard Gagnor es grand -pa- | 
rents, M. et Mme Joseph Fabas: 
es part M Mme Eloi Ga- 
É 1; frere urs « leur 
ir 24 ! né iX et nie 
fort ant ! elève bit ba- 
incé le 11 ir et 11 
petite { | SALES € out 
neureux de r la tante reli 
gieuse 
Arrivée le lécembre, la Ré 
est repartie le ler 
un congrès à Ed- 
l levait repren- 
L' jue)q Qu pius 
ird p retourner au Fort Mc- 
Murray, Heureuse et sainte année 
à la courageuse petite missionairé 
du Nord. Canadien où se retrou- 
vent, à divers postes, un nombre 
considérat des anciens et an- | 
ciennes de la paroisse de La Bro 
qué A is félicitation: 


| décembre 


| bert 
| liam McDonald, de la paroisse St- 
| Eugène de St-Vital, 
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Dunrea 


Temps des Fetes 
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étudia dar différents centres 
l'étude te ovince: M. € 
Mn J P St-Lazare 
et M Mme Dar jarne de 
Wir 
I J de A M ibbé C 
»n ré, a reçu avec bon 
1e la î 1 mfrèr M 
ib D.-J. D lins, de M 
Cr parte € nde 
M. et M iet et 
eurs enfar ( $ pas- 


\ à Oak Lake 
. Mile Bertha 

e avec eux 
et se 


t Ste- 


parenté 


Paradis 


x enfants, 


ac- 


Mariage McDonald-Emond 


béni à Lorette le 29 décembre 


LORETTE — L'églis 


parois- 


siale Notre-Dame de Lorette, dé- | 


corée de sa parure des Fêtes, était 
témoin d'une belle cérémonie de 
mariage, samedi après-midi 29 
alors que Mile Jean- 
nêtte Emond, fille de M. et Mme 
Marcien Emond, de Lorette, unis 
sait sa destinée à celle de M, Ro- 
McDonald, fils de M 


le 


M, l'abbé Joseph Jolicoeur, de 
l'Ontario, cousin de la 
Emond, officiait, Les servants de 


Bernard et Claude 


messe étaient 

Bohémier, de Lorette, Mlles Lu- 
cille Emond et Angèle Hamoline 
exécutèrent le chant accompa- 


gnées à l'orgue par Mlle Angèle 


Marcoux, 
dans ] 
était ravis 


robe 


La mariée, entrant 
au bras de son pèr« 
dans une longue 
as avec petite traine, 
ronde et manches en 


egili- 


se 
sante 
taffet 


pointes 


"N'est-ce pas qu'apres tout 
tu en veux un autre verre, maintenant?" 


MANITOBA COMMITTEE at 


on ALCOHOL EDUCATION 


116, rue Edmonton 


Winnipeg l, 


Manitoba 


. 51.4 


en appelant SU 32-7171 

| Déménagement 
Entreposage CCECURITY 
__ TORAGE 
xpédition i 


EXPÉRIENCE + RESP 


Demandez Raymond Mager ou Léo Laurin 


ONSABI 


0 Y | [ 


Ll 


)et de 


Wil- | 


famille | 


en | 
encolu- | 


| 


TÉ - ÉCONOMIE 


t-Boniface depuis 


| de 


de Son voile bouffant était re- 
tenu par une jolie couronne; elle 
tenait un bouquet de fleurs rou- 


Milles Raymonde et Julie 
Emond, Diane et Anne-Marie 
McDonald et la petite Jocelyne 
Emond, bouquetière, faisaient 
partie de la cours d'honneur. | 
Elles étaient vêtues de robes et 
chapeaux identiques en velours 


rouge et accessoires hlancs, 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Hubert Bohémier, Maurice 
Emond, Michel McDonaïld et Gé- 
rard Glenn et le petit page, Mar- 
cel Prairie, 

La réception et le souper eu- 
rent lieu à la salle paroissiale, 
présidés par le maître de cérémo- 
nies, M. Marcien Bergeron, oncle 
de la mariée, MM. Yves Emond, 
Minneapolis, et Jean-B. Gré- 
porterent loasts aux- 

marié répondit genti- 
ment. MM. M. Emond et W, Mc- 
Donald adressèrent également la 
parole, félicitant les nouveaux 


goire les 


quels 


| époux 


Ensuite Mlle Lucille Emond 


|exécuta quelques chansons appro- 


riees, accompagnée au piano par 


Mile Lorraine Garand, cousine, 


On remarquait à la table d'hon- 
neur R, P, Lous Vielfaure, 
P.B., ami, ainsi que Mme Joseph 
| Emond et M. Alphonse Grégoire, 
grands-parents de la mariée 
De nombreux parents et amis 
e réunirent à Winnipeg pour la 
irée dansante. Mle Diane 
Emond, de Minneapolis, chanteu- 
se très populaire, cousine de la 
mariée, dédia deux jolies chan- 
sons aux élus du jour 
Au départ pour le voyage de 
noces aux Etats-Unis, la mariée 
revêtait un ensemble bleu avec 
vest de fourrure et chapeau 
lanc. À r retour, M. et Mme 
R McDonald résideront à St-Bo 
nita 


Whitemouth 


MME ROSE BELLIVEAU 

e 27 embre 1962 est décé 
1 ôpital de Whitemouth 

Béliveau, Agé: 


4 


lans le deuil 
Roland Belli 
de St-Boni 
lranscona; 

Marchuk, 
frè 
Mongeon, 
Octave, 


nt 
le 


' | le 
14 Mme Louise 
ph 
Man., « 
l'uque 
Win 


nenre \anite 
we 


A 


fit 


Augustin dé 


] " 


1909 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


M. À. Desjardins, père de 15 enfants, 
::2.*:2 fut inhumé à Ste-Amélie le 2 janvier 


STE-AMELIF M 
D sjardins, né le 5 mars 1881, à 
Eagle Lake, Ont. est décédé à 


1 de Ste-Rose le 30 décem- 
l'âge de 81 ans et 8 mois, 
cinq mois de maladie sup- 
une patience remar- 
i une rare gaieté 
M. Desjardins arriva à St-Pier- 
vec ses parents en 1881, 11 
a Mile Adèle Pelland le 26 
n 1906. La jeune famille 
rriva à Ste-Amélie le 26 décem- 
1910, où M. Desjardins de- 
neura ]JusqUu à sa mor! 
De ce mariage naquit 17 en- 
fants dont deux moururent en bas 
Le défunt laisse dans le deuil, 


vemoreé 


itre son épouse, neuf fils A- 

al de Lethbridge, Alta, 
Arthur, de Ste-Amélie, Adélard, 
de Markdale, Ont, Albèrt, d'Ot- 


-Léon de Miche 1, 

C re et Antoine, de Lau- 
rie h, du Yukon, et Gé- 
ar e St-Charles; six filles, Cé- 
cile (Mme A. Letain), Thérèse 
Mme H. Delaurier), Juliette 
Mme W. Chatwell), de Laurier, | 
M.-Louis (Mme J.-L. Corbel), M.- 
Mme G. Casavant), de Ste- 

lie, et Agnès (Mme Jos. Ca- 

Ï de St-Charles; 120 petits-en- 


ints et 35 arrière-petits-enfants; 
in f Joseph, de Willow:- 
Bunch, et une soeur, Anne 
(Mme Georges Proulx), de Van- 
couver, C.-B 

Le service funèbre fut chanté 
de Ste-Amélie le 2 
ar M. l'abbé André Ger- 
, curé, assisté de MM. les ab- 
bés R. Lavoie, curé de Laurier, et 
du R. P. J.-P, Isabelle, O.M.I., de 
Ste-Rose, comme diacre et sous- 


& 


ask, 


diacre. Les RR, PP, Gérard Pi- 
nêtte, O.M.I, de St-Philippe, 
Sask., et E, Dorge, O.M.I., d'Ebb 


& Flow, assistaient au choeur. 
Les porteurs étaient six petits- 


fils du défunt, André, Joseph et | 


Arthur Letain, Aimé (Corbel, 
Maurice et André Desjardins. 
Sont venus de l'extérieur pour 
les funérailles: Mille Estelle Choui- 
nard, de St-Pierre, nièce du dé- 
funt, MM. et Mmes Jean Ouimet 
jet Jacob Verrier, d'Aubigny, M. 
Wilbrod Verrier, de La Broque- 


rie, M, Janvier Hébert et Mme 
Albina Pelland, de St-Norbert, 
M. et Mme Ernest Bonnefoy, 


d'Ochre River, M. et Mme Adé- 
lard Ouimet, de Dauphin, M. J.- 
Léon Desjardins, de Michel, C.-B., 
M. et Mme Jos. Cahil et leur fa- 
mille et M. et Mme Gérard Des- 
jardins, de St-Charles, ainsi que 
de nombreux amis venus de St- 
Eustache, Dunrea, Virden et des 
| paroisses environnantes, de sorte 
|que l'église de Ste-Amélie fut 
| remplie à capacité. 

La messe de Requiem fut ren- 
due par la chorale de Ste-Amélie, 
| aidée des Révérendes Soeurs Gri- 
|ses de l'hôpital de Ste-Rose, les 
| Révérendes Soeurs de la Présen- 
{tation de Marie, de Laurier, et 
les Révérendes Soeurs Oblates, 
| de Ste-Amélie, et des chantres de 
Laurier, Ste-Rose et même de St- 
Boniface, Un merci tout spécial à 
M. Rémi Bouchard, organiste, 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée au salon mortuaire de Ste- 
Rose et à la résidence de sa fille, 
| Mme Albert Letain, à Laurier. 

Le salon mortuaire Pineau a- 
vait charge des funérailles. Sin- 
cères condoléances aux familles 
éprouvées 

Remerciements 

La famille Desjardins désire 
exprimer sa vive reconnaissance 
à tous ceux qui lui ont témoigné 
| de la sympathie, soit par offran- 
des de messes, bouquets spiri- 
| tuels, communions, récitations de 
| chapelets, visites auprès de la dé- 
pouille mortelle ou assistance aux 
| funérailles, Remerciement spécial 
| aux membres du clergé, aux reli- 
| gieuses, au Dr (Gzendreau, aux gar- 
des-malades et à tous ceux qui 
ont rendu visite au malade, 

Çà et là 

On souhalte un prompt réta- 
| blissement à M. Albert Labelle, 
qui est entré à l'hôpital le vendre- 
| di 4 janvier, ainsi qu'à Mme Lud- 
| ger Soucy, aussi hospitalisée, 

En visite pour le Jour de l'An 
chez leurs parents étaient M, et 
| Mme Alfred Archambault, de 

Foxwarren, chez M, et Mme L, 
Archambault; M. Benoit Pinette, 
{de Winnipeg, chez M. et Mme 
Fred Pinette; M. et Mme Elsime 
Soucy, de St-Adolphe, chez M. et 
| Mme E, Soucy. 

M. et Mme Paul Martin et leur 
famille sont revenus, le 28 dé- 
cembre, d'un voyage de cinq se- 
maines à Montréal chez les pa- 
rents de M, Martin 

M. Gaston Labelle, accompa- 
gné de Mlle Jeanette Chewsday, 
| de Hudson, Ont., ont passé le Jour 


de l'An chez M, et Mme Albert 
Labelle, M. Ovila Roussin, de 
Hudson, était aussi chez sa mère, 
Mme A. Roussin, pour quelques 


M. et Mme Victor Fontaine, de 
St-Boniface, étaient en promena- 


de, le dimanche 6 janvier, chez 
M. et Mme L, Lepla, et visitèrent 
également M. A, Labelle, à l'hô- 
pital 

M, et Mme Philippe Leclerc, 


de St-Eustache, étant venu durant 
la soirée du Jour de l'An pour as- 


sister aux funérailles de M, Des- 

irdins, le 2 janvier, ont aussi 
|! ndu visite à M, et Mme Arthur 
| Desjardins, fils, et autres parents, 
| M, Jean-Léon Desjardins, de 
| Michel, C.-B. vint pour les fu- 
nérailles de son père el passa 
| quelques jours parfhi ses parents 


Miles Bertha, Ida et Irène Lan- 
glois, de Dunrea, accompagnées 
de M, Félix Langlois, de Virden, 
| mt lnbrennteresen. suisse 


Une nouvelle édition 
du ’Missel romain” 


ROME … La nouvelle édition 
| du Missel romain”, imprimée 
|par la typographie vaticane et 


| réalisée sous la direction de la 
congrégation des rites, par les bé- 
nédietins de Abbave St-Jérôme 
de Rome, a été présentée au Pape 

Le missel comporte plusieurs 
variations aussi bien dans l'Orde 


que dans les textes liturgiques, et 
e de planches en couleurs 


Jean XXIII à félicité les réalli- 
{ “le 


6 vre, € réle 
mé que ce missel « 
été élaboré nant comple des 
r ° positions liturgiques 
d : le compor 
! m d 
1 . ” Con 


Arthur Man, sont venus pour les funé 


| railles de M. Desjardins. 

Mlle Gloria Casavant était en 
visite chez ses parents, le 6 jan- 
| vier 

Le dimanche 30 décembre, M. 


l'abbé À. Gervais, curé, et 17 en- | 


fants de choeur se réunirent à l'é- 


cole du village pour un après- | 


midi de plaisir. Un délicieux goû- 


ter leur fut servi. Tous se sont | 


bien amusés. 
Messe de Minuit 
M. l'abbé André Gervais, curé, 
officia à la messe de Minuit et à 
celle de l'Aurore, débutant ces 
cérémonies religieuses par la pro- 
| cession avec les enfants de choeur 


| à la crèche. M. I. Pelletier chanta | MOine, de St-Boniface. 


le “Minuit, Chrétien”. Le chant 
| de la messe fut rendu par la cho- 
|rale mixte, qui exécuta aussi de 
| beaux cantiques pendant la messe 
| de l'Aurore. M. le Curé se rendit 
à Makinak dire la messe le matin 


La Salle 


Diplômes français 
La distribution des prix de 
français mérités lors du dernier 


l'école consolidée St-Hyacinthe 
| fut faite le dimanche 6 janvier en 


la fête des Rois, par M. l'abbé | 


Gabriel Poitras, curé de la pa- 
| roisse. 

Trente-et-un élèves sur 34 qui 
| y participèrent se virent attribuer 
| un diplôme, ce qui est certes un 
| nombre imposant. Six d'entre eux 
| reçurent la marque “Grande Dis- 
|tinction” et à dix autres fut dé- 
| cérnée celle de “Distinction”, Les 
| deux lauréates qui se distingué- 
| rent par leurs hauts points furent: 
| Patricia Cormier et Réjeanne 
Vouriot. 

Les élèves de ce village fré- 
quentant depuis septembre le Pe- 
| tit Séminaire et le Collège de St- 
| Boniface de même que l'école se- 
{condaire de St-Norbert furent 
heureux de recevoir un certificat 
témoignage de fierté française. 
Chaleureuses félicitations non 
seulement aux élèves mais aussi 
aux dévouées institutrices! 

Sincères mercis à l'AE.CFM. 
pour les récompenses remises afin 
de stimuler l'étude du français. 
Il est à espérer que les parents 
veilleront aux foyers à garder in- 
act le dépôt de “la langue de nos 
mères” afin que celle-ci demeure 
|bien vivante dans le milieu, à 


À l'abri d'éléments désastreux pour 


|sa pureté et son maintien, tels 
|qu'anglicismes et  barbarismes, 
| qui menacent sans cesse son exis- 
tence , 

Messe de Minuit 

La messe de minuit fut l'occa- 
sion de démonstrations de piété 
et de recueillement. Un nombre 
imposant de fidèles s'unirent au 
petit Roi de la crèche par la ré- 
ception du sacrement de l'Eucha- 
ristie, L'ornement des autels et 
les décors artistiques de la crèche 
facilitaient la commémoration des 
grands événements qui se dérou- 
lèrent à Bethléhem il y a déja 
mille neuf cent soixante-deux ans, 
La belle tenue des enfants de 
choeur fut remarquée. De concert 
avec la chorale mixte de la pa- 
roisse qui exécuta avec succès 
une messe en parties, ils contri- 
buërent à rehausser la beauté de 
la cérémonie liturgique. Le KR, P, 
Denis, O.C.R, de la Trappe de 
St-Norbert, vint aider pour les 
confessions, 

M. René Lavallée a dut être 
hospitalisé récemment pendant 
quelques jours pour soins médi- 
caux. 

Mme Alice Bilodeau, de Fort 
William, Ont., fut en promenade 
chez ses soeurs, Mmes Aïbertine 
Rochon et Albert Girardin, les 27 
et 28 décembre, 

Mme Adélina Hogue fut de re- 
tour dans la paroisse au cours de 
la semaine du 23 décembre, à la 
suite d'un séjour chez ses fils et 
bru, M. et Mme Victor Hogue, de 
Montréal, Qué., anciennement de 
La Salle et qui sont depuis dé- 
cembre les heureux parents d'une 
fille, qu'ils ont nommée Anita, 

Le Jour de l'An, MM. et Mmes 
Roland et Léonard Girardin se 
rendirent à Winnipeg chez M. et 
Mme Benjamin Bédard, où eut 
lieu une réunion familiale à l'oc- 
casion de la visite de M. et Mme 
Yves Emond (Rachelle Girardin) 
et leur famille, de Minneapolis, 
Minn. Mme Marie-Louise Girar- 
din était également présente, 

Mme Raoul Rochon séjourna 
[durant trois semaines en décem- 
bre à St-Boniface, chez ses filles 
et gendres, MM. et Mmes Alain 
Grouette et Richard Bayer, 


famille, de Montréal, de même 
[que M. et Mme Henri Cormier, 
| de St. James, visitèrent des pa- 
rents le 2 janvier, dont: Mme 
Edouard Cormier, MM, et Mmes 
Pierre et Gabriel Simard, Gérard 
| Arbez, ainsi que la Rév, Sr Ernes- 
tine, fille de la Croix. 

M. André Comeau, qui exerce 
le droit à Calgary, Alta, fut en 
promenade chez ses parents, M. et 
| Mme Omer Comeau, du 22 au 25 
décembre, 

La saison des Fêtes a ramené 
dans la paroisse plusieurs visi- 
teurs: chez Mme Sophie Cormier, 
M, le Dr et Mme Amédée Isabey, 
de Rolla, D.-N,: chez M, et Mme 
Rodolphe Gendre, Mile 
Gendre, ainsi que M. et Mme Don- 
ald Sedens, de Winnipeg; chez M 
et Mme Alain Rochon, M. et Mme 
Laurent Fillion, de Ste-Anne-des- 
| Chênes; chez Mme Emma Tellier, 


Marie | 


| 


| 
1 
| 


| 
| 


| Mme Eugène Fréchette, 
| Pierre. M. l'abbé J.-P. Anctil bé- | 


M. et Mme Omer Malo et leur | 


| MM. et Mmes Paul-Emile, Aurèle | 


et André Tellier, respectivement 
|de Portage-la-Prairie, St-Norbert 
| ét Middlechurch; chez M. et Mme 
lErnest Rochon, MM. st Mme 
| Rosario Rochon, de St-Pierre 
| Grégoire Jeanson, de Lorette, et 
Armand Dumont, d'Otterburne; 
[chez M. et Mme Hyacinthe La- 
noie, Mme Eva Bonneau et M. et 
[Mme Fortunat Lanole, de St- 
| Norbert, M, et Mme Eugène La 
noie, de St-Boniface, ainsi que M 
| ét Mme Clarence Roux, de Deer- 
horn; chez M, et Mme Raphaël 
| Lanoie, M. et Mme Pierre Daoust, 
de Fannystelle: chez Mme Adé- 


lina Hogue, MM, et Mmes John | 


Novak, de Transcona, Edouard 
Hogue, de Fort Garry, Denis el 
Alcida Hogue, de Winnipeg: cher 


M. et Mme Pierre Simard, MM 
et Mmes Georges Cherlet, de 
Winnipeg, Henri Simard et A 
bert Désautels, de St-Boniface 


chez Mme Raoul 
que chez MM et 
Denis et Raymond 
et Mmes Alain Gr 
chard Bayer, de Bo 
Mme KRobertine Cor 1 ! 
Mmes Félix Cormier et J 
Mahé, de St-B: € 
Se sont rendus dans les parc 
ses environ M 
bert Girardin, qui ont 
et Mmes Gabriel et F 
rardin, de Transcona: M. « 
Raphaël Lanoie et leur fa 
chez M. et Mme Pierre D 
Fannystelle; Mme Sophie 
mier, chez M. et Mme Jacc 
Laurin, de St, James, Mm 
McKenna et M. et Mme 


aoust 


St-Pierre 


Mariage Fréchette-Viallet 
Le vendredi 28 décembre, 


en 

la cathédrale de St-Boniface, Mlle | 
Jeannette Viallet, fille de M. et 
Mme Albert Viallet, de H:ywood, 
unissait sa destinée à celle de M. 


Gérard Fréchette, fils de M 


de St- 


nit leur union et célébra la sainte 


SL | messe. De nombreux parents et 
concours annuel par les élèves de | 


| 


et | 


Les Clubs 4-H de S 


2 ont élu un nouvel exécutif 


7 dé 


l'auditor 


STE-AGATHE Le 1 


cem dernier, dans 


t Collégial, avait 


ine mblée de réorganisation 

des s 4-H. AB 59 p.m., la 

e, Mlle Claire Nolette, 

les membres à l'ordre, En 

n récita la devise des 

uis Mile Nolette fit l'appel 

ominal, Le secrétaire, Michel 

Bea n, lut les minutes de la 
dernière assemblée 

La présidente fit part À l'as- 


semblée d'une lettre reçue concer- 
ant la marche des dix sous. On 


te oeuvre, 

M. G. Gaudet, agronome du 
district, félicita les membres de 
Ste-Agathe pour leurs activités et 


| leur bonne volonté à suivre les 


directives des chefs, Ayant. été 
présidente depuis ces trois derniè- 
res années, Mlle Nolette demanda 
d'être relevée de ses fonctions. 
Tous remercièrent pour les 
bons services qu'elle a rendu aux 


ia 


| clubs, 


amis ont participé et communié | 


en union avec les nouveaux é- 
poux. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père au 
son d'une marche nuptiale jouée 
par Mme Bourbonnière, Mile Lor- 
raine Poitras exécuta quelques 
chants appropriés. 

La mariée était charmante dans 
sa longue robe blanche en poult- 


| 


de-soie, recouverte de tulle et de | 


dentelle et ornée de paillettes, Son 
voile était retenu par une cou- 
ronne de perles et de paillettes 
brillantes. Elle tenait un bouquet 
de roses rouges naturelles. 


Le cortège se composait d'une 
petite bouquetière, Marilyne Ro- 
bidoux, cousine de la mariée, vé- 
tue de jaune, d'une dame d’hon- 
neur, Mme Jos. Robidoux, sa tan- 
te, vêtue d'une robe turquoise, 
et de deux demoiselles d'honneur, 
Miles Marie Viallet, sa soeur, et 
Georgina Fréchette, cousine du 
marié, en mauve, Elles tenaient 
des bouquets de chrysantèmes 
blancs. 

Le petit page était Robert Fré- 


chette, cousin du marié, et les | 


pus d'honneur, étaient MM. 
enis Viallet, frère de la mariée, 
et Ronald Brisson, cousin du ma- 
rié, Tous trois portaient la veste 
blanche. 

Les mères revé- 


des mariés 


taient des toilettes en soie brochée, | :°5 Mars : 
j | nières, Ils ont apprécié la présen- 


couleur beige. 

Les invités au nombre de 145 
se rendirent au Centre Récréatif 
de St-Pierre-Jolys où un succu- 
lent souper à la dinde fut servi 
par les Filles d'Isabelle, 

Le maitre de cérémonies, M. 
Lionel Fréchette, oncle du marié, 
sut mettre beaucoup d'entrain. Le 
toast fut porté par M. l'abbé Gé- 
rard Lambert, séminariste, cousin 
du marié, Il y eut aussi quelques 
discours appropriés. 

Suivit une soirée à laquelle un 
rand nombre de parents et amis 
irent présence, Le tout se passa 

dans une belle atmosphère fami- 
liale, 

M. et Mme Fréchette résident 
à 509, rue De la Morénie, St-Bo- 
niface, 


Douxe religieuses 


de sept tribus 

ARUA — A Noël, Son Exec. 
Mgr Tarantino, évêque d'Arua, 
a reçu les voeux des quatre pre- 
mières professes d'une jeune com- 
munauté de contemplatives afri- 
caines, les Soeurs de l'Adoration 
perpétuelle de la Sainte Trinité. 

Le but particulier de cet ordre 
contemplatif fondé en 1960 est de 
prier pour les vocations au sacer- 
doce et pour la sanctification du 
clergé en Afrique, 


Plusieurs jeunes désiraient 
joindre à leurs ainés, 
p de donner leurs noms Mlle 
Lucette Lemoine exécuta quel 
ques morceaux de piano, ce qui 
fut une agréable détente pour les 
assistants 


se 


riés 


On procéda ensuite à la nomi- | rent 


nation des officiers et à l'élection. 
Les élues furent Mlle Lucette Le- 
moine, présidente: M. Léo Nolet- 
te, vice-président; Mlle 
Parker, secrétaire-trésorière; M 
Pierre Beaudoin, reporter, Les 
nouveaux officiers adressèrent 
elques mots de remerciements 
à leurs électeurs, 

M. Gérard Beaudoin parla aux 


membres du 50e anniversaire des | 


clubs, qui aura lieu cette année, 
Pour préparer ce jubilé il y aura 
forum à la radio et une exposi- 
tion scientifique à l'Université de 
Manitoba. Il serait souhaitable 
que tous les membres s'y intéres- 
sent 

M. Beaudoin remercia les of- 
ficiers sortis de charge et félicita 


| les nouveaux élus en leur souhai- 


tant beaucoup de succès. A son 
tour, M. Blatta, offrit des félici- 
tations et M. Gaudet énuméra 
les fonctions que devront remplir 


les nouveaux officiers, À 9 h. 45 
p.m., l'assemblée fut ajournée 
La prochaine assemblée a été 


fixée au 14 janvier. 

Les membres des clubs remer- 
cient beaucoup leurs parents qui 
les encouragent de diverses ma- 


ce de ceux qui sont venus ce soir- 
là et espèrent qu'il y aura tou- 
jours un plus grand nombre de 
gens intéressés à ces clubs, 
Décès 

Mme Lévis Courcelles, décédée 
le samedi 29 décembre, fut ex- 
posée au salon mortuaire Desjar- 
din, le 2 janvier, Très nombreux 
furent ceux qui vinrent prier au- 
près de sa dépouille mortelle, 
Dans l'après-midi, une forte re- 
présentation de presque toutes les 


La NUIT 


À RÉVEILLÉ 


Beaucoup de gens ne se reposent pas 
bien la nuit, Ils se tournent et se 
retournent dans leur lit—et sont 
nonchalants toute la journée. Ceci 
peut être dû à un 
état temporaire qui 
nécessite des Pilules 
Dodd's peur les Reiris. 
Des reins sains dé- 
barrassent le sang 
des toxines et de 


décida d'envoyer $4.00 pour cet- | 4 


Ils furent | 


Sharon | 


[Mme Ovila Vermette 


Poge 7 


te-Agathe 


mes de & nt la défunte 


était membre depuis nombre 

d'années, prec da e cercueil d 
F : Mmes 

/ he St 
Les 


nt MM. C 
t ucien Sabourin, 
rmette, Amédée et Flo 


neveux de a ae 


mit 
rie-Anna Sabourin, 
juillet 1898 

La défunte lai 
son époux; 
Ste-Agathe; trois 
(la Rév. Sr Angèle 
de la Croix è 
Camille-de-Le 
(Mme Maurice 
Vic C.-B; deux petits-en 
fants: son père, M. Joseph Sabou 
rin, de l'hôpital Taché de St-Bo 
niface: quatre frères, Alphonse et 
Edouard, de St-Jean-Baptiste, 


deuil 


sse dans le 
fils, Camille, de 
illes, Lucille 
lhérèse, Fille 
Louisa (la Rév, Sr 
M.O.), Emma 
Vermette), de 


un 


is, 


Omer, de St-Boniface, et le KR. P, 
Joseph Sabourin, S.J., de Mont 
réal; quatre soeurs, Mme Louis 


Joubert, de St-Pierre, la Rév, Sr 
Thérèse -Véronique, P.M.S.J. de 
l'Alberta, la Rév. Sr Louisa Sa 
bourin, S.G.M., de St-Norbert, et 
le Morris 


de 
Remerciements 
Lévis Courcelles et 


M ses en- 


| fants désirent remercier tous ceux 
| qui leur ont témoigné de la sym 


pathie, soit par offrandes de mes 
ses, prières, visites ou assistance 


aux funérailles de leur bien ai- 
|mée épouse et mère 
Malades 

La dure épreuve de M, Lévis 


Courcelles a fait fléchir sa santé 


déjà ébranlée, Il a dû être con 
duit à l'hôpital de Morris, le 4 
janvier, Bon courage et prompt 
rétablissement à lui et à Mmes 


Rosa Dorge et Rose Guertin, ma 
lades 


Servez le désir, il devient ha- 
bitude; servez l'habitude, elle de- 
vient nécessité, 

Jacques d'ARNOUX, 


ee 


Le JOUR 


1 
2 ENDORMI 


l'excès d'acidité, Si leur action se 
ralentit, les impuretés restent dans 
l'organisme, et souvent un repos 
brisé, une sensation de fatigue ét le 
mal de dos s'ensuivent, Si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, si vous 
n'êtes pas en train dans la journée, 
achetez et prenez des Pilules Dodd's 
pour les Reins, Elles ne forment pas 
accoutumance, Vous pouvez compter 


sur les Dodd's. 62.7 


Vous savez que cette affaire de régler le budget farnilial 
d'alimentation n'est pas facile, || faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars, Mais c'est si facile avec 
les Coop, Ce sont les mernbres des coopératives qui en sont 
les propriétaires, |! n'y a pas de profit, car tout l'argent supplé 
mentaire leur est remboursé, Vous épargnez sur chaque com 
mande, C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 
pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 


m 


de H 


[ 
1 


fam 


Sintaluta 


Va-et-vient 


Prince-Albert 


Funérailles 


haël Boyer, 
1be en 1951 
dans le deuil 
St-Laurent, 


(Mme F, Paulhus), 
ts-enfants et 
Hits-enfants 

Mme Boyer vinrent s'ins- 
‘he en 1881 et y 


les grandes pri- 


cette rébel- | - 
. | visité leurs enfants, M. et Mme 


| Maurice Henrion, de Vanguard, 


De 1914 à 1 
iu de Poste à Bato- | 
rent la direction à | 
alors qu'ils vin- 


» chant, sous la di 


a‘imirablement 
de Requiem 
y, touchait l'orgue, 
\umation se fit dans le lot 
| du cimetière de Batoche 
MN. Elzéar 


Marcien et Philippe Paul- 
M, Emile St-Amand portait 


lères avaient été récitées 

)urs auparavant au Sa- 
MacKenzie, 
» des arrangements fu 


ères condoléances 


de construction à Prin 
, estimé à 54% 
À surpassé ce- 
nombre de permis 
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2 3 , xt 
| 1 à 187 ) u 
A € « 
1983, ke 
mi 4 2 
fi Le: 
1 H 
" Barsk 
A : 
7 2 er 
' at L 
D é 124% sk £ 
plats en arger «x re 


Bellegarde 


Va-et-vient 


£2 


orge, de St-Léon, Man., et M 


velbourg, chez M 


le St-Boniface, 


Marcel Kenler, de 


jrandon 


rier, d'Ottawa, chez M. et Mme 


it | Rosario Poirier; le KR. F, Alain 
| Gervais, O.M.I, de Lebret, Mlie 
Eva Gervais, de Saskatoon, et 


Mlle Alma Gervais, de St-Bonifa- 


ce, Man., chez M. et Mme Georges 

et Mme Paul 
| Martine, de Stettler, Alta, chez 
M. et Mme Paul Martine; M. 
|Edouard Perreaux, de Regina, 
Ichez M, et Mme Fernand Per- 
| reaux; M. et Mme Philias Poirier, 


Gervais: M. le Dr 


de Haywood, Man, chez M. et 


|Mme Denis Poirier; M. et Mme 
|Lionel Fréchette, de St-Boniface, 
|Man., chez Mme U. Sylvestre et 
|M. et Mme Lorne Ries, de Swift 


Current, chez M. et Mme Henri 


| Wilvers 


M. et Mme Joseph Blézy ont 


M, et Mme Alphonse George 


{ont passé quelque temps chez 
{leurs parents, M. et Mme H. 
| Stringer, de Ponteix. 


Aide religieuse 

Le R, P, Albert Gervais, O.MI., 
du collège Mathieu de Gravel- 
bourg, a aidé M. l'abbé Savoie, 
curé, pendant les Fêtes et a visité 
M. et Mme Georges Gervais. 

M. et Mme Félix Sylvestre se 
sont rendus à St-Boniface, Man. 
chez leurs enfants, M. et Mme 
Gérard Bourgeois, Mme Edmond 
Wolensky les accompagnait, 

M. et Mme Jean Gaudet, de 


| Brandon, Man. ont visité M. et 


Mme Alex, Wolensky 
Mile Aimée Sylvestre a passé 


|les Fêtes chez ses parents, M. et 


Mme André Sylvestre, à St-Boni- 


| face, Man, 


Malade 
M. David Magotiaux, hospital! 


| sé depuis plusieurs mois à Regina, 
| est de retour chez ses parents, M 
let Mme Firmin Magotiaux. 


Voici le 


{emps de la campagne 
‘faites-le maintenant” 


f 


urant la périod 


hael Star 


sée ver l'hon M 


temps des travaux d'amélioration À votre maison, usine ou 


s où les ouvriers spécialisés sont plus libres et plus en 
de vous donner satisfaction 


s où de nombreux établissements consentent des 
ne de prix, vu le ralentissement des affairen. 


ps le plus favorable à beaucoup d'autres travaux! 
ition et entretien de l'outillage de parterre et de jardin, 
sappare la 6 lectriques, des moteurs hors-bord et des 
»biles: nettoyage À sec des tentures et des tapis ot 


ement de tapisserie d'ameublement, pour ne 


\Ù vous pouvez aider votre localité à créer de 
traditionnelle du ralentissernant cle 
nd tous travaillent, chacun en profite, 


laites-le cet hiver 


Pour renseignements et aide, 
adressez-vous au bureau du Service 
national de placement de votre localité 


vetre du Trovall nnacdta 


00 006 00 0 00 0 


itrick McEvoy, de Regina, chez | ex 
» Joseph George; M. Edmond |; 


George; M. et 
» St-Bo- le 
Henri | 
Je, CneZ | ge 
M. et Mme Joseph George; M. et | 
Mme Paul Cancade, de Brandon, | 
Man, et Mile Paulette Gauthier, 
Man., chez M. et | 
Mme Joseph Gauthier: M. et | 
|Mme Roy Skou, de Esterhazy 
|chez M. et Mme Georges Monin; | 
M. et 1 


chez M. et Mme Nor- 
bert Martin; M, Jean-Charles Poi- 


Willow-Bunch 


Va-et-vient 
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ibbé Adrien Chabot, curé 


"urs voeux au 


1 ses mel 


prespytere, emment 


abbé Adrien Chabot, curé 


[et sa mère, visitèrent leurs en- 
fants, frères et soeurs, à Ferland, | 


Sont venus visiter M. l'abbé 
Chabot et sa mi * 
t Mme P. Ga n et leurs en- 
, Roger et Michèle, et M. Ed- 

3 


et Mme Rosaire Chabot et leur fa- 


| mille, de Fer!and, ainsi que M. et 


Mme André St-Jacques, de Glen- 
worth 


E 


ient en visite chez leurs pa- 


| rents à l’occasion des Fêtes, M. et 


Mme Maurice Raboud, de Winni- 
peg; M. et Mme John Beattie et 
leur famille, de Moose Jaw; Mlle 
Monique Bculianne, étudiante 
garde-malade à Regina; Mile Gi- 
sèle Mathieu, étudiante à l'Insti- 
tut Pédagogique de Regina; Mile 


| Jécqueline St-Yves, étudiante à 


adémie du Sacré-Coeur à Re- 
gina; MI Thérèse Boulianne, 
institutrice à North Battleford; 
MM. Maurice Giraudier, Maurice 
Champigny, Georges Campagne, 
Robert Bourdage, tous de l'Uni- 
versité de Saskatoon, et Gérard 
et Richard Roy, R, et Léo Vezina, 
Donald Benoît, Guy Fiset et KR, 


l'A 


|Mondor, du collège de Gravel- 


bourg; M. et Mme E. Ferland, de 
Ponte et Colette Lemieux, de 
Saska o0n, 

La plupart Ges familles étaient 
réunies pour le temps des Fêtes, 

M. Rosario Grégoire et sa 
soeur, Mme W, Benoît, sont allés 
visiter leur père, M. Alcide Gré- 
goire, patient à l'hôpital de Moose 
Jaw depuis quelques semaines, 


Saint-Isidore de 
Bellevue 


Ça et la 

Les personnes suivantes sont 
venues dans la paroisse pour les 
fêtes de Noël et du Jour de l’An: 
M. et Mme Francois Paliu (Ju- 
liette Grenier), de Coldville; M. 
et Mme Douglas Nickel (Lucie 
Gareau), de Weyburn; M. et Mme 
Simon Gren&. (Marguerite Ga- 
reau), de Marcelin; M. et Mme 
Gilles Tremblay (Annette Gau- 


|det) et M. et Mme Denis Lajeu- 


nésse (Rosemonde Gareau), de 
Victoire: M. Henri Gaudet, de Le 
Pas, Man M. et Mme Lucien 


| Fiola (Thérèse Chamberland), de 


Lorette, Man.; Mlle Léonette Ga 
reau, du poste CFNS de Saska- 
n; le Lucienne Gareau, ins 
titutrice à Edam: Mile Marie-Pau 
le Gareau, de l'Institut Notre-Da 
me de la Providence de Prince 
Albert: les collégiens Armand et 
Martin Gaudei, Roger Topping et 
Gustave Dubo de St-Bonifact 
Man. Gilbert et Omer Gaudet et 
Gabriel Gareau, du collège No 
tre-Dame de Prince-Albert; M. et 
Mme Aurèle Gaudet, de Outlook; 
) trégoire Gaudet, de St-Pier 
re-Jolys, Man: Mme L, Gaudet 
ie Zenon Park; André Gareau 
Fabien et Charles-Henri Gaudet, 
de l'Université de Saskatoon 


Baptèmes 
Le 27 octobr?: Joanne-Mad 
leine-Marie, fille de M. et Mmu 


Parrain et ma 
raine, M. et Mme Georges Grarea 


Le ler décembre: Marie-Ja 


a 1 Le 
Ume G Ga Parrain 
né, M. et Mme Jean Gau 
det 

Le 13 décembre: Paul-J | 
Lu | l I »y1VI0 
T'hé ne, Jos 
Pe l : à Thé t 


Penticion, C.-B. 


Va-et-vient 
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À 
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Malade 


iens à la messe du ler de 


les abbés Fernand Du- |£: 
de Coderre, et Lucien | 


>taient de pas- |] 


récemment, | 


1 Chabot, tous de Regina; M. | 


ette, fille de M. et | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PELEUSE COMMERCIALE — Cet appareil tout simple en 
apparence sert à peler les fruits. Dans le,/présent cas, les pom- 
mes passent d'abord par un tunnel où elles sont exposées à des 
lampes infra-rouges. La chaleur soulève la pelure qui est ensuite 
arrachée par des rouleaux de caoutchouc-mousse, Ce mécanis- 
me, mis au point par les ingénieurs et les spécialistes en alimen- 
tation de la Ferme expérimentale d'Ottawa, a été utilisé avec 
succes pour les pêches, les prunes et les tomates, de même que 
pour les pommes Melntosh, Cortland, Northern Spy, Lobo et 


Sandow. 


Cadillac 


nm est présen- 
de Ponteix 


s d’un fils. 


‘asion de Noël, 
le Fourny visi- 


clos, de Ponte 
Evesque, de Regina; MM. et 


Mmes Edgar Bédard et Claude 


Bleau, de Ponteix; la famille Vic- 
tor Côté, de Morinville; M. Fer- 


nand Roy et Mme Olivine Roy, 
d'Edmonton; Milles Yvonne et 
Rose-Marie Lacelle, étudiantes 
gardes-malades de Regina; M. et 


Mme Keith Baxter, de Swift Cur- 
rent, et Fred Miiliker, de Wey- 


burn, et Mille Laurette Lacelle, de 


Saskatoon. 
M, et Mme Ben Daku ont visi- 


té leurs parents à St-Victor, le 


jour de Noël, 


Storthoaks 


Messe de Minuit 
M, l'abbé M. George, curé, ot- 
ficia à la messe de Minuit ainsi 
qu’à celle du jour de Noël: il alla 
ensuite à Carnduff pour la troi- 
sième messe, Il y eut de nombreu- 
ses communions, Les autels é- 


taient joliments décorés de fleurs 


naturelles et de lampions, 

La chorale mixte, sous l'habile 
direction du maître de chapelle, 
M. J.-B, Paradis, exécuta une 
messe en plusieurs parties, 

Va-et-vient 

M. et Mme Fernand Cop se 
sont rendus à Winnipeg, où Mme 
Cop a recu des soins médicaux, 

M. Laurent Tourigny, de Am- 
burn, Ont. est revenu chez ses 
parents, M. et Mme Roméo Tou- 
rigny, 

Mme Paul Pierret a rendu vi- 
site à sa fille, la Rév, Sr Evelyne, 
postulante chez les Filles de Ja 
Croix, à Winnipeg, 

M. Gilles Beaudoin, d'Alberta, 
a passé un mois chez sa mère, 
Mme Annette Beaudoin, 

M, Paul Bérard est parti tra- 
vailler à Grande Prairie, Alta 

Mme André Petit a reçu la vi- 
site de ses trois soeurs et de son 
frère, d'Aubigny, Man. 

M. Raymond Croteau, de Cour- 
val, Sask., a passé quelque temps 
chez ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme Thomas Dubois, 

M. et Mme Laurent Henrion et 
leur famille, ainsi que M, et Mme 
Alphonse Henrion et leur bébé 
ont p les Fêtes chez M. et 
Mme Turgeon, à Ferland, et chez 
M, et Mme Breton, à Montmartre, 
Sask 

M, et Mme Aubin, ainsi que 
eur f Blandine, et son époux, 
de Winnipeg, ont rendu visite à 
eurs fille et gendre, M, et Mmi 


M, Arthur Chicoine, ainei au 


| M, et Mme Henri Blérot et leurs 
{ H et Marcel, se sont ren 
lus à W visiter des pa 
M t Mme Georges Capon et 
leur 1 ont passé le Jour d« 
An « irs parents, à Maria 
[ } Il re 
De nombr cs personnes sont 
venu te leur parents à | 
les Fêt M. Laurent | 
Lai le Coleville, Sask hez 
M M Albert Lapierre; Mme 
S. Stewart et ses deux enfants, de 
Moo ] | M, et Mme Wii 
I R M, «€ ime Geot 
Ger [ r file, de Ben 
| Ü 1, et Mme Er 
Ga 1e M Mme Nein 
id F le Regina ez Mme | 
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I { et leur bébé et | 
Mile Yvet Blérot, de St-Bonifa 
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n et Mme Aj-| 
revenus dans 
avoir été hos- 


e Chénard sont 


prise, curé, et 
tte Laprise, 
de l'An chez 


confessions et aux messes 


à Vancouver, 
1 s parents respec- 
‘asion des Fêtes: M, 
| *, de Prince-Albert; 
Mlle Béatrice Lacroix, de Swift 
Current; la famille Léo Larocque, 
de Winnipeg, Man.: M. Osias Du- 
ix; Mille Madeleine 


| résidence, le 


|vembre 1914, Elle 


jour de Noël chez leur mère, Mme 
M.-R, Millette 
Naissance 
Félicitations à M. et Mme Wil- 


| frid Blérot à l’occasion de la nais- 
| sance d'un fils 


Malades 
Prompt rétablissement à Mme 
Albert Chicoine et à M. Vital 
Raymond, hospitalisés à Regina, 
et à M. Désiré Toupin, à Redvers. 


Tournoi 

Comme les années passées, le 
26 décembre fut le jour d'un 
tournoi de hockey, Carievale et 
Storthoaks jouèrent la première 
partie que Storthoaks remporta 
avec un pointage de 7 à 5. Puis ce 
fut Bellegarde et Arcola Kisbey 
qui se rencontrèrent à la deuxiè- 


me joute. Arcola:Kisbey rempor- | 


remportée par Arcola Kisbey par 
un pointage de 10 à 7. 


aint-Front 


Messe de Minuit 

La Messe de Minuit de Noël 
fut, comme à l'ordinaire, célébrée 
avec grande dignité, Une foule 
nombreuse ernplissait l'église, et 
la plupart des paroissiens reçu- 
rent la sainte communion. La 
messe, chantée par le R. P, G. 
Massé, P.S.M., fut suivie avec dé- 
votion; le choeur de chant fit en- 
tendre de beaux cantiques, les so- 
listes étant MM. Louis et Alphon- 
se Syrenne et Robert Welte, Plu- 
sieurs chantres de bonne volonté 
ont généreusement contribué au 
succès de la chorale 

A l'occasion des Fêtes, les qua- 


Julien Le Strat, Normand Théve- 
not, Luc Montes et Etienne Du- 
fault sont venus passer deux se- 
maines de vacances chez leurs 
parents, ainsi que Robert Welte, 
du collège St, Thomas More de 
Saskatoon, 

M. et Mme Louis Syrenne rece- 
vait la visite de leur père et beau- 
père, M. Joseph Happ, de Wey- 
burn, et de leur soeur et belle- 
soeur, Mlle Aline Happ, institu- 
trice à l'école de Duck Lake, 

M. André Quessy, de l'école 
normale de Brandon, Man., et Au- 
rèle Dufault, de l'Université d'Ot- 
tawa, ont aussi passé quelques 
jours dans leur famille, 

M. et Mme L, Le Strat eurent 
la visite de leur fille, Irène, de 
Winnipeg, 

M. Joseph Picton, du camp mi- 
litaire de Dundurn, a fait une 
courte visite chez ses oncles Louis, 
Jean et Alphonse Picton 

M, Jules Plamondon, hospitali- 
sé à Spalding depuis trois mois, 
est venu chez lui et chez ses gen- 
dre et fille, M. et Mme Henri 
Moyen, pour quelques jours 

Les élèves peuvent se divertir 
sur la patinoire près de l'école, 
tandis que les grands et les plus 
âgés ont commencé, le 30 décem- 
bre, à exercer leur adresse sur les 
glaces du terrain de curling 


Ste-Marthe 


Déces 
Mme Marie-Albina Gagnon 
(née Lemoine), époust le M 
Louis Gagnon, est décédée à sa 
nn? 


} décembre, à l'âgs 
de 66 ans, Elle est née à St-Ro 
bert, Qué., le 30 janvier 1898 et 
est arrivée à St athe, Man. 
en 1904, et s'est mariée le 10 no 
Lt membre 
du Tiers Ordre de St-Francçois et 
des Dames de Ste-Ann 


Les prières ont éle recilées au 
salon mortuaire Thomas de Moo 
somin, le 24 décembre, et À sa 


résidence, le 25 décembre 


Le service funèbre fut chanté 
e 26 décembre à 10 h. am. dan 
l'église paroissiale de Ste-Marthe 
M. l'abbé J, Dreher uré, offi 
Ciait, assisté de M abbé J, T 
Reidy, de Moosomin, et du KR, P 


| Mare Monforton, O.M.I, de Bir 


|tle, Man co ne diacre € ou 
diacre M »1b6 CG, Régnier je 
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L'it nation % t dans le ci 
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Hec 


phonse George et leur 


Bellegarde, chez M. et Mme Hen 
ri Stringer,; M. et Mme Roger Pi 


ché, d'Aneroid, et Mlle Rose Cam- | 
peau, de Gravelbourg, chez Mme 


Maria Campeau; les membres de 
la famille Campeau se rendirent à 


| Ste-Rose-du-Lac, Man. visiter 


ur soeur, Cécile, supérieure au’! 


couvent; M, et Mme Gérard Val- 
lée et leur famille, de Naicam, 
chez M. et Mme Arthur Vallée 


(M. Jim Watt, d'Uranium City 


chez les familles Piché; M. Je 
Lacoursière, de (Calgary, Alta, 
chez MM. N. Lacoursière, Jean 
Stringer et Roger Lacoursière: M. 
Olivier Douville 
|. -B., che les familles Douv 

M. et Mme A. Hick sont par 
le 28 décembre pour Los Angeles, 
où ils ont assisté à un congrès de 
Rexall Drugs. 

M. Charles Kouri, d'Ottawa, 


est venu par avion chez ses pa- | 
ta la victoire, La partie finale en- | rents, M. et Mme Normand Kou 
tre les deux clubs gagnants fut | ri, père, pour Noël, et est retour- 


fl 


né le 28 décembre, 


M. et Mme Victor Côté et leur | 


famille, de Morinville, Alta, ont 
visité Mme Maria Campeau et 
MM. et Mmes Henri Chorel et A. 
Perreault 

M. et Mme Marcel Carignan ei 
leurs deux filleties, ainsi que Mme 


Annette Carignan, sont partis le 
30 décembre pour passer le Jour 
de l'An chez M. et Mme Dennis 


Fisher (Armande), à Great Falls, 
Montana, Mme Carignan restera 
avec ses enfants pour quelque 
temps, 

M, et Mme Ernest Ferland et 
leur famille sont partis, le 22 dé- 
cembre, pour visiter des parents à 
Regina, Yorkton, Estevan et Wil- 
low-Bunch. 


M. et Mme Georges Privé, de 
Gravelbourg, se sont installés 


à l'entreprise de débossage 


Oil”, 
Mme Roland Liboiron, de Na- 


tal, C.-B., est allée chez ses soeur 


et beau-frère, M. et Mme Philip- 
pe Douville, Elle ramena chez elle 
son mari, qui était hospitalisé à 
Swift Current à la suite d'un ac- 
cident de la route 

M. et Mme Achille Stringer ont 
passé Noël avec leurs fille et gen- 
dre, M, et Mme Jack Rennie, et 


leur fils, Gerry. Mmeé Rennie et | 


son fils les accompagnèrent au 
retour, M. Rennie vint les rejoin- 
dre le ler janvier et ils retournèé- 
rent le 2 janvier, 

M. et Mme Raymond Benjamin 
ont passé une semaine chez les pa- 


rents de cette dernière, M. et | 


Mme Dupuis, et d'autres parents 
à Ste-Elisabeth et St-Pierre, Man, 

M, et Mme Lucien St-Cyr sont 
partis pour un mois à Vancouver, 


où ils visiteront leur fille, Jeanne | 


(Mme Anderson), Hervé, leurs 
soeurs et beaux-frères, MM. et 
Mmes Don MacMillan, Maurice 
et Donat St-Cyr et P, Levasseur, 
ainsi que d'autres parénts et amis. 
Sur l'ile, ils visitéront leurs fils, 
Arthur, Gérard, Normand et Ed 
gar, à Aldergrove, 

M. et Mme Jos. Binsenberg, de 
Calgary, ont visité M. N, Lacour- 
sière et MM, et Mmes Jean Strin- 


| ger et Roger Lacoursière, 


M. Henri Jeanson, de Si-Nor- 
bert, Man., a passé un mois chez 
ses fille et gendre, M. et Mme Gé 
rard Carignan 

Mlle Alice Ruest, de la Marine 
canadienne, stationnée à Corn 
wallis, N.-E,, a passé trois semai 
nes chez ses parents, M, et Mme 
Léon Ruest 

M, et Mme Wilfrid Copp, de 
Bellegarde, ont visité MM, et 
Mmes Victor Godenir et R, Mur 
ra: 

Mme Rose Gauvin ax pass 
quelques jours à Regina chez ses 
enfants, Philibert, Gérard et Cé 


[cil@® (Mme Jones) et leurs fa 
milles 


M, et Mme Guy Girardin o 
visité M, et Mme À, Hornung, à 
Medecine Hat, Alta, Ü y a quel 
ques semaine 

M, et Mme Fernand Larochelle 
ont rendu visite, à Saskatoon, À 
M, et Mme Norbert Lalonde, ex 
gérant de banaue à Ponte 

M, Lucien Levasseur, de St 
Brieux, Sask,, a fait une courte 
visite à ses parents, M, et Mmu 


1, et Mme Edgar Bédard ont 
| té a eur nièce 
e du laurice Be 
lard, À 
M et ltrinser  ç 
leur fam site à M 
et Mme 1 Rad t 
MM { el « 
André G f ( 
Mme M elt et Miles Eve 
ne € Ire { H4 
M M Laurent T »0den 
[de Lestock, Sask ont arrive t 
128 novembre pour t of hive 
avec Mme F 1 St 
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de Creston,| 


Donald Denis, cousi » la ma- | F. 1 
Bec ge nis, cousin de ] | Paul Morin et Edmond 1 


| de cérémonies, M. Marcel Léves- 
que, frère du marié, porta le passé les Fêtes à l'hôpital de R« 


|époux. Plusieurs personnes pri- 


tre collégiens de Gravelbourg, | Hank's” pour “Royalite Gas and | 


compte de 4 à 2, le 3 janvier, Fé 


{messe de Minuit chantée par 
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St-Denis puis, 2 
Mariage Lévesque-Denis % n 
Le jeudi 27 décembre, à 4 P.-E. La 
I lans s C St-Denis 
Nc “D 1: do, À « r Nouveau marguiller 
M. l'abbé D. Lacroix bénissait le 
T Cr 
nariage de M1 De fille M. LA 
e M. et Mme Clodomir Denis, de | Marguuer 
St-Denis, à M. Maurice Lévesque, | Trefflé Bris £ | 
fils de M. et Mme Albert Léves- | {1ETMONL et mé à M. D 
jue, de Pr \omme Dames de la paroisse 
La mariée fit son entrée dans Elues à l'exécutif f nt À 
l'église au bras de son père, au | Aimé Fournie présid Mme 
son d'une marche nuptiale. Elle | Trefflé Brisbois, 16 \ 
êt issante dans une longue | dente, Mme Roger E 
robe nche en tulle de nylon | vice-présidente M s AI 
garni de dentelle et de p s du Carrière et Chark : 
Rt Son voile court était retenu | conseillères, et Mme Al 
par un diadème de perles. Elle | berge, secrétaire 
tenait un bouquet de roses rouges, | Cà et là 
Les demoiselles d'honneur, Mlle P t Mme Henri I 
n 1 1 LI Li 1111 Li L 
Lilianne Denis, cousine de la ma- C ty” À j 
“ ga à, visi 
riée, et Mile Aline Bandet, cousi- nilles R re Chabot et À 
A IILULUES OSAaL € I1aLOE € 1 
ne du inarié, étaent vêtues de ro- Lara 
| 444 D Là 
bes de velours rouge avec acces- °M tM E M 
soires blancs, Leurs bouquets se “Ras Lg 
#1 se " leurs enfants, de Vuicar À 
composaient de fleurs blanches k: 
Le passé L À. S L 
avec rubans bleus. Les garçons 4 " à 
‘ rents, M. et Mme Ephr Bo 
d'honneur étaient MM. Charli éd à ; . 
Lévesque, frère du marié, et Gé- |” eu vaste l'ard M 
déon Denis, frère de la mariée aie Let ny dy ta re 
Mme ed Tard e I 


Jean Lévesque, frère du marié, et + ; , 
Biche, Alta, ont visité les f 
riée, servaient la messe, MM. Ar 
mand Grisé et André Lévesque 
agissaient comme huissiers 


M. et Mme Roland Fauchon 
leur fillette, de Regina, M 
Mme Robert Fauchor l'Assir 
Mile Rose Raymond et M. Jos. | boit, M. Albert Fauchon, de Clin 


Raymond exécutèrent plusieurs | fon, Ont. visitèrent k L 


1 parents 


cantiques appropriés pendant la | M. et Mme Thomas Fauchon, p« ne 
messe, Mme Priscilla Haudegand | dant les Fêtes 
touchait l'orgue | M. et Mme Charles Fournier 


La mère de la mariée avait |jeurs enfants Maurice Solar 


choisi pour l'occasion un ensem- | &t Denis. ainsi que M. et Mme À 


hle tt e x ro roe vort n " 
Die vert avec accessoires veris et | 56 Fournier et leurs enfants. sont 


noirs. La mère du marié portait |;evenus d'un voyage en Colon 

un ensemble gris avec accessoires bie-Britannique, où ils ont vi 

nous. RATS" à des parents et assisté au mar 
Environ 150 invités se réuni- | 4e jeur nièce et soeur. Mlle Lai 


rent à la salle de Vonda pour la |;janne Fournier, à New Wes 
réception. Mlle Rose Raymond |, jnster 
s'occupait du registre, A la de- | Prompt rétabl ment à U 


mande de M. Léon Denis, maitre | Wine Aristide Fournier. aui sont 


de retour à leur foyer après a 


toast à la mariée, M. Maurice gina. 
Lévesque répondit en termes ap: |” 4 et Mme Paul Jacauin. d'Es 
propriés. Ensuite MM. les abbés |jovan, ont visité leur 
O, Lacroix et P. Carrier en profi- | et Mme Hector Mass 
tèrent pour féliciter les nouveaux Mlies Gertrude et Jeanninc 
Chabot, institutrices à Calgar 
rent part au programme varié qui |Mlle Lauriette Chabot, tech 
suivit le souper. La journée se | jenne en rayon X. d'Edmontc 
termina par une soirée dansante, | Ont passé les Fêtes avec leurs } 
Pour le voyage de noces en Al- |6nts M. et Mme Jos. Chabot 
berta, Mme Lévesque portait un 
manteau gris avec accessoires ro «. ” 4 
! É uré de Wil 
ses et noirs. Met Mme Lévesque A. Chabot, curé d 11104 
résideront à St-Denis pour quel- - s 
saire et Médelger Chabot et A. 
que temps, Rosaire et Médelger Chabot « 


Fournier, 


Çà et'là 
M. et Mme Lucien Roy, de 


chez leur père, M. Adjutor Le- | des Fêtes: M. et Mme Aurèle P 
page, père, et leurs frère et belle- | ché et leur fils, Marc, de Gravel 
soeur, M, et Mme Adjutor Lepa- |bourg, et Mile Irène Piché 
ge, fils Saskatoon, chez M. et Mme Gé 

M. et Mme Alphonse Tousi- |rard Fournier: Mlle Edithe Cha 


gnant et leurs enfants, de Genier, | bot, institutrice à Moo Jaw, 


Ont., sont en promenade chez | chez ses parents, M. et Mme An 
leurs soeur et beau-frère, M, et | tonio Chabot; M. et Mme Paul-E 
Mme Maurice Haudegand 


passage à St-Denis Monique jouffard, de Grave] 
Mlle Lilianne Denis, étudiante | bourg, et M. Moïse Douville, 
à l'Université de Saskatoon, était | Ponteix, chez M. Ephrem Bout 
en promenade chez ses parents, | fard: M, et Mme Roger Fournier 
M. et Mme Léon Denis let leur fille, Diane, chez les p 
Mlle Irène Bénard, employée à | rents de Mme Fournier, à Bal 
Saskatoon, passa quelques jours | rès: le R, P, Albert Fournic 
chez ses parents, M, et Mme A,|O.M.I.,, du collège, cne és pa 
Bénard, rents: M et Mmi George 
MM, Arthur, Gédéon et Marcel | Schmunk et leur enfants, 
Denis, du collège Notre-Dame de | Moose Jaw. chez M. et Mme Jo 
Prince-Albert, étaient en vacan | Morin M, et Mme René Faucl 


ces dans leurs familles respecti- | et lears enfants, M. et Mme Renc 


ves pendant les Fêtes | Couture et leurs filles, chez li 

Le club de hockey de St-Denis | parents à Willow-Bunch: M 
rénversa le club de Vonda au Mme Armand Laberre et li 
enfant de Moose Jaw, M 
Mme Maurice Langlo el l 


enfants, de St-Victor, M. et Mmt 
1 


licitations! 
Messe de Minuit 


Les paroissiens de St-Denis ag- | Michel Bonneau 


tèrent en grand nombre à la | Willow-Bunch, Robert, étudi: 
M. |au collège de Gravelbourg 


L leur 


l'abbé Jean Papen, Celui-ci of [leurs parent M, et M ne Hub 
frit ses voeux aux paroissiens et, | Mercier de Regina, M, et M 
en des mots touchants, expliqua Raymond Pon seras ( ! , 
le sens chrétien de la belle fête fants de GTAVeIDOU : ou 
de Noël, Merci à M, l'abbé Pa- [étudiant au collège de G 
pen bourg, ch LA mi | 

Le choeur de chant, sous l'ha Brisboi Me lan LP Her h 
bile direction de Mme Moniaue Storthouk ? ni Mmé ' 
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du général Douglas MacArthur 


F * à Indél ates 
Les élères qui fument ::;: 


font piètre figure 


TORONTO 


écoles secondaires qui fument font 
piètre figure tant dans le domaine 
des sports or isés que sur k 
plan académiq 

C'est ce qui ressort d'une en- 
quête menée auprès de 7,682 élè 
ves d'écoles seco res de Cal- 
&ary par le servi nicipal de 
la Santé, Les rés de cette 
enquête viennent d'être publiés 


dans le Journal canadien de la 
santé publique 


Seulement 


étudiants les 


des 
font 


2.3 


pius 


pour cent 
brillants 


Les élèves desime de constater 


usage du tabac. Ceux qui ont déjà | 


fumé mais qui ont par la suite 
abandonné cette pratique repré- 
sentent 14 pour cent des élèves 
qui réussissent tant sur le plan 
académique que sportif 

Par ailleurs, 35 pour cent des 
élèves qui sont esclaves du tabac 
ont été classés dans la catégorie 
“D” ce qui signifie qu'au point 


de vue académique, ils ont obtenu | 


moins de 40 pour cent des notes 
et ils ont échoué aux examens 
du ministère de l'Education. 


L'enquête a également révélé 


que 15,5 pour cent des élèves qui 
font p: » des diverses équipes 
sportives fumaient tandis que 63.8 


étaient des abstinents, Les élèves 
qui avaient abandonné la ciga- 
rette représentaient 20,7 pour cent 
des membres des équipes, 


Le service municipal de la santé | écrit que .. , 
publique de Calgary a été à mèê-|écrire plus lisiblement. 
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EN SASKATCHEWAN 
Saskatoon 


Décès 
Les paroissiens des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens offrent leurs sin- 
cères condoléances à Mme Des- 
champs et sa famille à l’occasion 


du décès de M. Hilaire Des- 
champs 

M. l'abbé A. Ouellet, curé, et 
M. T, Préfontaine ont assisté aux 


funérailles de M. l'abbé Léo Au- 


clair, de Léoville, 
Va-et-vient 


Pendant les Fêtes, M, et Mme 


Onil Loiselle ont eu la visite de 
leurs enfants, M. et Mme Marcel 
Loiselle, de Kitmat, C.-B. et de 
M. et Mme Joseph Jeanneau, de 


leurs familles, 
les abbés Gilles 


Brandon, Man. et 
ainsi que de MM 


Doucet et Juré, de Prince-Albert, 
de 


M, et Mme 


mie, qe 
Courchène 


Alfred Courchène 
Wakau, M. et 


et leurs 


fils, de St-Laurent, Man. et 
t Mme Albert Courchène et 
eur fille le Debden 
M. James Connelly, de St-Lau 
rent, Man., visitait ses frère et 
be [ M, et Mme k, M 
Lonne t 1 famille, à l'oc 
ca mn de Fôêtu 
MM, et Mmes Lionel et Herve 
Loiselle, de Prud'homme, et M. et 
Mme David Can de Winni 
peg, Man | t nt leurs pa 
en M Mme Aimé Loiselle, 
à int les F'âtos 
” M. et Mme Adélard Gauthier 
eviennent d'un voyage à Sault 
Ste-.Ma Sudbu ont.,, où 
ls visité it parents € mis 
Mi Mme Mar Préfontaine 
( le ur e visitaient eurs 
ren 1M, et Mmes E, Dande 
1 et Ed 1 Préfor ne, de 
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Mme Raymond Blanchette, de 
Westminster, Californie, oncle et 
tante de l'enfant, remplacés par 
M. et Mme Auguste Bandet 
Vonda 
Activités des jeunes 
Le 6 janvier eut lieu la out 
néc-rencontre des jeunes filles, | 
Qui avait pour thème ‘La bonne 
volonté” et qui revêtit un carac 
lère spécial à cause de la belle 
| fête des Rois, Milles Yvette ot Ma 
rie-Rose Lepage, Céline Vi 
Vilanne Denis, Aline et ant 
Martineau, Denise Rivard, Jean 
nêtlte Loiselle et Valérie Stad « 
laïent présentes 
La réunion débuta par un act 
l'adoration et de foi en la pri 
sonce de Dieu et une prière à 
l'Enfant-Jésus de la crèche, En 
suite, du fond de leurs coeurs, le 
filles ont chanté A} ju'Il est 
bon le bon D LA ipelet fut 
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| lades, Mmes 


|de M 


que 46.4 pour 


ns aes Classes ss 


cent des garç 1pé- 
rieures fun aient réguiiérement 
et que chez les filles, la moyenne 
était de 33.1. La plupart des gar 
çons et des filles avaient ] 
leur première cigarette entre | âge 
de 124 et 15 ans et depuis étaient 
devenus des fumeurs invétérés. 

La plupart des élèves ont 
qu'ils abandonneraient la cigarette 
s'il était prouvé que l'usage du 
tabac est nocif tandis que 20 pour 
cent ont dit qu'ils fumeraient 
quand même, 


Pour rire un peu 

— Comment, Berthe, en ce 
moment où la vie est chère, tu 
mets de la confiture sur la tartine 
de beurre? 

Mais, maman, c'est par éco- 
nomie: le même pain sert pour 
les deux, 

. LL a 
Toto à table, demande du gà- 
teau d'une façon peu polie, 


Sa mère le reprend: lumière trop éblouissante: 
— S'il te plait? dit-elle iger de se protéger les yeux 

- Oui, oui, répond Toto, il | contre les particules vola ntes;| 

me plait, laisser quelqu'un d'inexpérimen- 
ML EE Eye Pb " è 

|ié vous enlever une poussière de 

- Monsieur le professeur, je | l'o l, Si vous voulez conserver 
ne peux pas déchiffrer ce que | vos yeux en bon état, soumettez- 
vous m'avez écrit, [vous périodiquement à l'examen 
- J'ai écrit,,, heu j'ai | d'un oculiste, afin de traiter tout 
votre garçon devrait | de suite toute maladie ou toute 


Mlles Sylvia et Marilyne Ban- 
det passèrent leurs vacances à 
Prud'homme, chez M, et Mme 
Louis Bandet, 

Mile Simone Landry, du cou- 
vent de Prud'homme, a passé les 
vacances de Noël avec sa mère, 
Mme F, Landry, 

M. l'abbé André Poilièvre, vi- 
Caire, passa la Noël avec ses pa- 
rents, M, et Mme Joseph Poiliè- 
vre, à Prud'homme, 

M. et Mme Roland Marcotte, 
de North Battleford, et Mile Lu- 
cille Marcotte, institutrice à Rose- 
town, visitaient MM. Ernest, Ro- 
bert et Raymond Marcotte, ré- 
cemment, 

Malades 


Prompt rétablissement aux ma- 
Normand Raymond 
et A.-Y, LeGars, Mlle Lucille 
Marcotte et le jeune Marc Ray- 


| mond, 


Naissance 
Monique-Marie-Raymonde, fille 
et Mme Raymond Marcot- 
te, baptisée par M, l'abbé Jean 
Papen, Parrain et marraine, M. et 


dit | 


{fr fois 
211 2 
part d us 
Car x 
€ é 
Les indélicats 
£ Ju 
ju F 42: 
£ \' selle 
v é ou dans un 
éci ] ] de même 


ne reculent 


péter d 
santer double | 
| se paroles 
mal antes! des choses 
aides € ite malsaine 


rsat )u les lec- 
es redoutables, car 
court de 


Soigner son âme 
| Il y a une façon de soigner son 


comme de tenir sa maison 
t t en nrdre, Il est contraire 
à l'hygiène de vivre au milieu 


la 
preté 


poussière et de la malpro- 
Ventiler, désinfecter, lais- 


ser pénétrer le soleil et l'air, cela | 


est nécessaire à la santé. Pour | 
lenir son âme dans un état de 
| Vigueur morale, il faut en chasser 


la détestable poussière que véhi- 
culent trop souvent les paroles et 
les relations suspectes, 


| La santé des yeux 
| Avec les soins voulus, vous gar- 
|derez de bons yeux toute votre 
La négligence, sous beau- 
|coup de formes, peut affaiblir la 
vision: lire quand Ja lumière est 
insuffisante; s'exposer les yeux à 


vie, 


faiblesse, 


Gravelbourg 


Départ 
Les Rév. Mères St-Léonide et 
Ste-Thérèse-Martin, religieuses de 
Jésus-Marie de Sillery, ont quitté 
la paroisse pour la belle province 


de Québec. Meïlleurs voeux de 
succès dans leur nouvelle obé- 
dience, 

Çà et là 


M. et Mme Edouard Godin, de 
Calgary, Alta, étaient en prome- 
nade chez des parents et amis, 

M. Dumont-Pierre Lepage, étu- 
| diant à Winnipeg, et M. et Mme 


Norbert Lepage et leur famille, 
de Val Marie, étaient en prome- 
nade chez M, et Mme Dümont 
Lepage 

M. et Mme Raymond Thibo- 


deau étaient ae 
parents et amis, 
M, et Mme Alain Lemyre et 
leur fils, de Dundurn, Sask., ont 
visité Mme Berthe Lemyre, 
La Rév, Sr Denise Gauthier, de 


passage chez des 


Lebret, M. ei Mme Gérard Arse- 
nault, de Maillardville, C.-B., et 
M. et Mme Roger Gauthier, de 
Seattle, Wash. étaient en visite 
[chez M. et Mme Adélard Gau- 
| thier, 


| M. le Dr et Mme J..A. Soucy ; 


lès passer quelque temps à 
Victoria, C.-B 


| M, et Mmie Paul Moquin et leur 
| famille se rendaient À Winnipeg 
|pour visiter leurs deux filles, 
Jeannine et Cécile, ainsi que chez 
des parents et amis 


Lac Marguerite 
Va-et-vient 
Les visiteurs fêtes de 
l'An ont été 
harles Oudot, 
Henri Oudot, 
beau-frère, M 
\shaw, Sintaluta, 
M, et 
ez M et 
raAnÇAaIs, eurs pa 
Fran 
Sint il if sou et 
Mme Marcel 
nère, Mme (x 


pour 
du 
M, et Mme C 


ieur mer: Um 


1C$ 


et 
de 


tanté 


ler ont 


enfants 


MM. et M M Longeau et 


Head 


et 


plonge ses mains 


LIBERTE ET LE 


Renonçant au passé médiocre l'aspirant debout, pres de la table 
au centre du sanctuaire et accom 


PATRIOTE 


pagné de son chef de patrouille, 


dans le vase d'eau tout en ecoutant la formule ri- 


tuelle récitée par le chef de patrouille: “’Trempant tes mains dans | 


cetle eau pure, renouvelle les promesses de ton baptème, 


prendre une vie pleine d'héroïsme en renonçant à tout ce qui est bas, 


médiocre et indigne d'un disciple du Christ”, 


Le cierge sur la table 


et qui sera pris peu après cette ablution symbolise l'obligation du 
scout de rayonner dans son milieu. 


mement aux statuts € 
à la veille de sa pro- 
it doit faire sa veil 
arnr tout comme le faisait 
chevalier du' Moyen-Age avant 


Evénement sans précédent 


d'entreprendre le voyage péril- 
leux à destination de la Terre 
Sainte 

Cette soirée de prières et d'ex- 
hortations s’est conservée ’à 
nos jours de sorte que le novice, 
|avant de s’aventurer dans la fa- | 


mille scoute, consacre une partie | 
| de sa soirée en présence du Chef | 


suprême, Ses futurs 
scouts forment une haie 
| neur out en assistant à cette 
cérémonie, ne peuvent faire au- 
trement que de se remémorer leur 


|sence de Dieu, aux pieds de son 
saint autel, le novice se prépare, 
avec l’aide de l’aumônier, de son 


| verser cette étape à la fois so- 
| lennelle et traditionnelle. 

Vu qu'onze novices devaient 
prononcer leur promesse le len- 
demain durant la matinée, ces 
onze, plus un scout de trois ans 
et une cheftaine de louveteaux 
assistaient à cet exercice. Cette 
veillée d'armes est un des souve- 
nirs les plus chers chez le scout. 

Le lendemain matin, 22 décem- 
bre, ces onze aspirants, en plus 
de leurs confrères éclaireurs, des 
louveteaux et de quelques chefs, 
participaient à une messe dite 
à leurs intentions par Son Exec. 
Mgr Maurcie Baudoux qui était 
assisté au choeur par deux an- 
ciens membres actifs duü scoutis- 
me, les séminaristes Daniel Pro- 
teau et Gérard Lambert: un troi- 
sième séminariste scout René Tar- 
diff lut l’épître et l'évangile. 
|. Après cette lecture, Son Excel- 
lence prit la parole et, s'adressant 
particulièrement aux onze novi- 
ces, leur donna d'excellents con- 
seils en présentant la vraie âme 
scoute, sa joie particulière mal- 


| 
| 
| 
| 


| plus, continua l'archevêque, un 
scout est scout même s'il ne porte 
| plus l’uniforme, même s'il ne peut 


—— 
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airholme 
Décès 

Le 17 décembre, M. et Mme 
Arthur Tanguay, Mme Ernest 
Thibault et MM. Arthur et Char- 
les Dorval se rendaient à Léoville 
assister aux funérailles de M. l’ab- 
bé Léo Auclair à l'église Ste-Thé- 
rèse, Ce dernier est décédé le 15 
décembre, à l'âge de 62 ans, à 
l'hôpital de Léoville, après deux 
semaines de maladie, 

Il a été curé de Fairholme de 
1936 à 1949, travaillant à répa- 
rer l'intérieur de l'église ainsi 
qu'à embellir la cour, Il allait à 
nombre de missions chanter Ja 
messe chez les familles trop éloi- 
gnées pour se rendre à l'église, Il 
compta 14 conversions durant son 
séjour à Fairholme, Bien aimé de 
tous, on le vit partir avec regret 
après 13 ans de dévouement dans 
la paroisse, Blaine Lake jouit en 
suite de ses services jusqu'en avril 
1962 alors qu'il fut nommé à Léo- 
ville, 


Autre décès 


M. Alphonse Roberge est décé- 


dé à North Battleford le 30 dé 
cembre, Le service funèbre eut 
lieu en l'église Notre-Dame de 


North Battleford, le 3 janvier. 

M, Roberge a demeuré à Fair- 
holme pendant plus de 30 ans. 
Malade depuis un an, il avait dé 
ménagé près d'une nièce, Mme 
Albertine Manègre, à North Bat- 
tleford, depuis l'automne dernier 
Il était âgé de 76 ans. 

M. Roberge fut membre du 
choeur de chant à l'église Ste 
Croix de Fairholme pendant nom. 
bre d'années 


Ca et là 
M. et Mme Ernest Thibault et 
leur fils, Harvey, partaient pour 
Bonnyville, Alta, le 24 décem. 


Ils ont assisté à la messe de 
Minuit à l'église de Bonnyville et 


br« 


ont visité les familles Gérard C6 
té, Théodore Rivard et Georges 
Caouette, Ils revenaient le soir 
lu 26 décembre, M, Harvey Thi 
bauit irtait pour Saskatoon lk 
même soir afin de continuer ses | 
études à l'Université 
M, et Mme R 74 Tanguay et 
eu ine fils, de Calagry, Alta 
et M, et Mme Emile Tanguus 
eurs enfants, de Cola Lake £ 
ont passé los Fêt ve eurs pa 
rents, M, et Mme Arthur Tan 
gua 
M, et Mme Gérard Dorval, de 
Regina, arrivèrent le 27 décem 
bre pour passer quelque 
fans leur famille, ! nt rament 
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propre veillée d'armes. En pré- | 


vre ses 


1 membre 
aetif 
Le 


pourvu 
cachet et ce sou- 


fonctions de 
à du mouvement, et 
qu'il possède c 
reni 


A la communior 
le Corps du Christ 
tion de grâces aux 


tous reçurent 
firent l’ac- 
ILE 


Après 
ce renouvellement commémoratif, 
Son Excellence prit place à l'au- 
tel et tour à tour les novices vin- 
rent lui demander de les bénir. 


Gérard Lautru prononça d'a- | 


bord sa promesse de lère clas- 
se, suivie de la bénédiction des on- 
Zes novices: Roméo Delorme, Paul 
Bérubé, Donald Arnal, Michel 
Allard, François Savoie, Gérald 
Boulet, Denis Nadeau, Yvan Bre- 


| ton, Robert Lafrenière, René Co- 


meau et Georges Beaudry. Après 


| | ce rituel, chaque aspirant pronon- 
chef et au son de l'orgue, à tra- | 


Ça sa promesse aux pieds du saint 
autel. La cérémonie terminée, 
tous se rendirent au local pour 
un déjeuner en l'honneur des nou- 
veaux frères scouts. 

Mgr Baudoux, le commissaire 
régional Herménégilde Dubé, M. 
et Mme Athanase Proteau et M. 
et Mme Alphonse Doiron prirent 
place à la table d'honneur tandis 
que chefs et scouts formèrent les 
trois autres côtés du rectangle, 
Nos sincères remerciements à 
Mmes Amédée Carrière et Félix 
Boulet pour avoir pris charge de 
la cuisine, Ce déjeuner-banquet 
clôturait l'année anniversaire de 
la troupe Provencher. 

Chameau Vigoureux. 
mms 


Brochures spécialisées 


| pour les jeunes sur les 


activités charitables 


PARIS — Les Editions du Se- 
cours Catholique, à Paris, vien- 
nent de lancer une nouvelle série 
de brochures spécialisées sur les 
activités charitables: elles ont 
pour titre: “Mon Copain”, 

Ces brochures présentero nt, 
d'une manière adaptée aux jeu- 
nes de 14 à 17 ans (filles et gar- 
çons), les misères du monde, les 
solutions actuelles, et les types 
d'hommes qui, au cours des siè- 
cles, ont consacré leur vie au ser- 
vice des autres. 

Promouvoir chez les jeunes un 
renouveau de charité, les amener 
à s'intéresser aux activités chari- 
tables de leur paroisse, tel sera le 
but de ces brochures, La premiè- 
re est intitulée “Sur les traces de 
St-Paul au XXe siècle” et présen- 
te une étude de la parole et des 
moyens modernes d'expression, 

Les brochures qui suivront se- 
ront intitulées ‘La paix, oeuvre 
d'amour”, “La faim dans le mon- 
de”, ‘Le code de la route”, “Ac. 
tivités pratiques de vacances”, 

Ces brochures qui auront 36 
pages dont 18 en quatre couleurs 
se vendent ,35, Pour obtenir des 
renseignements sur ces brochures, 
on peut s'adresser aux Editions 
S.O.S,, 106, rue de Bac, Paris 
VIIe, 

nil 

Un oncle se plaint que son ne- 
veu se moque de lui en singeant 
ses gestes 

Le père: ‘Je l'ai déjà puni 
pour cela et l'ai averti plusieurs 
fois de ne pas faire des gestes de 


| fou, 


il demeure | 


intentions de | 
| ieurs nouveaux confrères 


pour re- | 


Sans l'instruction et des études acharnées 


pas d'avenir pour les jeunes d'aujourd'hui 


A l'occasion de l'ouverture de l'Institut Collégial de St-Claude, lundi, M. L. 


Bazin, com 


missaire, a servi une forte leçon aux parents et écoliers, Sans l'instruction, de nos jours, dit-il, les 
jeunes aboutissent dans l’armée des sans-travail. Mais il ne suffit pas d'avoir des écoles, des insti- 
tuteurs compétents, des parents intéressés, si l'élève ne travaille pas avec acharnement, il man- 
Quera son coup, aujourd'hui. Dures leçons que les jeunes des instituts collégiaux liront avec profit 
au debut du deuxième semestre scolaire. Autrement ils se feront dépasser dans la vie par les fran- 
çais, les allemands, les anglais, les norvégiens, les americains qui savent travailler, 


Voici des extraits saillants de ce discours 


Voici donc ce que coûte 
construction de notre école 

Si l'on ajoute à la construc- 
tion les autres frais, d'entre- 
tien, de salaires, de transporta- 
tion, d'assurances, etc. l'éduca- 
tion de nos enfants peut nous 
paraitre excessivement coûteu- 
se. Certains même prétendent 
que le montant en est EXOR- 
BITANT 

Ce sujet pourrait être 


ia 


aiscu 
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L'instruct fonde. 


ment de la civilisation. 


ion est ( 


Sans l'instruction 


Sans l'instruction nous n'au- 
rions pas de dirigeants pour 
notre pays. Sans l'instruction 
nous n'aurions pas de prêtres 
dans nos églises, pas de méde- 
cins et de gardes-malades dans 
nos hôpitaux, pas de personnel 
enseignant dans nos écoles, pas 
d'avocats et de juges dans nos 
tribunaux. Sans l'instruction 
nous n'aurions pas d'ingénieurs 
ou de techniciens pour déve- 
lopper et faire fonctionner nos 
industries. Sans instruction. 
nous serions un peuple sans ci- 
vilisation ou presque. 

Sans doute, de nos 
nous possédons tous un peu 
d'instruction, mais pour un 
gros pourcentage, connais- 
sances sont loin d'être suffisan- 
tes pour être à la hauteur de 


Jours, 


les 


" 1 
nos sciences modernes, Beau- 


coup se contentent d'un grade 7 
ou 8; un grade 7 ou 8 n'est plus 
suffisant, il ne ‘faut pas cher- | 
cher ailleurs la raison du ché- 
mage. 

Les statistiques montrent que 
de nos jours, les 4 des élèves 
quittent l'école avant d'avoir | 
acquis la formation requise | 
pour occuper les emplois spé- 
cialisés ou professionnels, et 
nos industries voient dans 
l'obligation d'importer de la 
main-d'oeuvre étrangère pour 
remplir ces postes, 


se 


Ces emplois sont beaucoup 
plus nombreux que ceux qui 
n'exigent aucune préparation, 
et c'est la raison pour laquelle 
plus de 70 pour cent des sans- 


travail sont ceux qui ne sont 
pas allés plus Join que la 8e an 
née dans leurs études 


Il n'y a pas à se faire 
sion. Sans une instruction suf- 
fisante vous serez dans l’armée 
de ceux dont personne n'a be 
soin . l'armée des sans-tra- 
vail. La vraie richesse de notrt 
pays, c'est vous, jeunes garcons 
et jeunes filles, qui occupez au 
jourd'hui les bancs de notre 
nouvelle école ,., vous qui au 
rez eu la volonté et le courage 
de compléter vos études et de 
vous rendre utiles à la société, 


Choisissez donc aujourd'hui 
votre vocation, mettez-vous sé 
rieusement à l'étude et n'arré 
tez pas avant d'avoir atteint 
votre but, 


Il faut travailler 


n 


écoliers qui quittent l'é- 

rrétendent, avec une con- 
ion bien candide, que les 
éludvs sont trop dures, et le fait 
qu'ils présentent leurs ar- 
‘ents d’une façon si intelli- 
genie que les parents se lais- 
sent malheureusement convain- 
cre que leur grand garçon a 
raison (et je dis les garçons car 
ce sont surtout eux qui sont les 
plus habiles à plaider la cause 
du diable), I faut cependant 
l’admettre, les études secondai- 
res demandent du travail et 
beaucoup d'étude, 

Il y a quelques années seule- 


Permettez-moi ici de vous 
lire quelques lignes d'un article 
paru récemment dans une re- 
vue française: 

“Le bureau international de 
l'éducation a relevé une en- 
quête de l'institut Gallup sur 
le nombre d'heures passées à 
l'école dans plusieurs pays par 
les enfants de 10 à 14 ans. Il 
en résulte que l'écolier français 
est le plus accablé de travail, I] 
passe à ces âges 1,683 heures 
par an à l'école, les écoliers 
allemands, 1,669 heures, les an- 
glais, 1,357 heures, les norvé- 
giens, 1,242 heures et les amé- 
ricains, 1,236 heures,” 

L'article ne dit pas combien 
de temps nos écoliers manito- 
bains passent de temps à l'éco- 
le, mais le calcul est facile à fai- 
re: multipliez 5% heures par 
200 jours, vous trouverez exac- 
tement 1,100 heures, Retran- 
chez de cela 4 heure perdu au 
commencement de la classe et 
un autre 4 heure à la fin, et il 


Le 38e concours de poésie de la S.P.CF. | 


QUEBEC — La Société des 
Poètes canadiens-français vient 
d'annoncer la tenue de son 38e 
grand concours annuel de Poésie, 
ouvert à tous les poètes d'origi- 
ne canadienne, néo-canadiens et 
canado - américains d'expression 
française, débutants ou chevron- 
nés et où qu'ils habitent dans le 
moment, 

Ce concours comportera l'attri- 
bution de récompenses en argent, 
médailles, volumes et diplômes, 
le tout d'une valeur de plus de 
$600.00, dont $320.00 en argent. 

Respectant la formule qui a fait 


Les souhaits du cardinal Léger 


à un jeune qui perd la foi 


MONTREAL 
à l'hebdomadaire 
voulant tenter une 


Un journaliste 
“La Patrie’, 
expérience 


“très humaine” pour son journal, | 
le cardinal | 
[qu'un fond de restaurant, Puis- 


a soumis à Son Em 
Lèger les cas très divers de trois 
bonhommes qu'il a rencontrés au 
hasard de l'exercice de sa profes- 
sion et lui a demandé: ‘Si vous 
les rencontriez dans la rue, Emi- 
nence, quels souhaits formuleriez 
vous à chacun d'eux à la veille 
de 19637”, 

Le cardinal a accepté l'invita- 
tion du journaliste Pierre Léger 
et a présenté ses souhaits aux trois 
personnes dont les cas lui avaient 
eté soumis 

À un jeune homme qui n'en 
peut plus de passer les sept soirs 
d'une semaine dans un restau- 
rant de coin de rue et qui affir- 
me qu'il veut se tirer de là et 
en entrainer d'autres à sa suite, 
l'archevêque de Montréal ré- 


| Elle est fonction, disent 


“Puisse le Seigneur vous assis 
ter fortement, Vous savez sans 
doute par expérience que vous 
devrez batailler et prouver aux 
adultes que vous valez mieux 


siez-vous rencontrer sur votre 
route un adulte capable de vous 
comprendre et de vous épau- 
ler . 


= 
L'arbre 
Méditation 
par 
Frère Marie-Victorin 
Le savant et le poète ne voient 


pas l'arbre du méme oeil 
LL LA L 2 


D'où vient À l'arbre sa forme”? 
les 
vants, de son mode de vie séden 
taire, qui fait que l'arbre se nour 


sa 


pond: rit de l'air qui passe chargé dx 
“Je m'intéresse à vous, votre Haz Carbonique 
angoisse et Vos aspirations sont Var 
miennes, votre sort me préoccupe, Ses branches se ramifient à 
Je souhaite que les mots que j'em- | l'infini selon des lois immuables, 
ploie et ies gestes concrets que chaque espèce obélssant À une 
ja1 poses pour les jeunes soient | héréditaire géométrie orme, le 
assez significatifs pour que vous |frêne, le liard, ie sapin, le pa 
ressoniiez ma profonde compré: | mier ont chacun une personnalité 
hens | propre 
Parce qu'il est ni imain, | n'e 1 
{ chreélier 1! monde est trop | On peut se dermnander pottrquol 
ent dur « placable; il est | l'arbre est si grand, ét pourquoi 
ird à la misère imméritée qu'il |f n'est pas plus grand, Et puis 
1 Renfermés sur eux mêmes, | est il blen un? Ne pourrait-il pas 
») grand nombre d'adultes être, au contraire ine colonie”? 
lemeur conscients de leurs | un agrégat d'unité antes”? 
! é 4 « le unes . . * 
Malgré nt, À con Son architecture et su taille dé 
pérance, C'est dire que |pendent surtout d'une relation 
{ présent, C déses- | entre la surface et le volume: le 
er Chr C'est | volume croit comme le cube et 
| t f nl A surface comme le carré seule 
« » ment, 
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Heures d'étude 


ment, pour réussir les examens 
ou obtenir un diplôme en édu- 


Cation, une instruction super- 
ficielle était suffisante, et les 
écoliers passaient leur grade 
chaque année avec un mini- 


mum de travail, Il n'en est plus 
de même de nos jours. 

Les sciences modernes de- 
mandent une instruction beau- 
coup plus approfondie, Les é- 
coles d'entrainement  profes- 
sionnel et les universités n'ac- 
ceptent plus d'étudiants qui ne 
peuvent suivre leurs cours, c'est 
la raison pour laquelle les exa- 
mens de l’école secondaire sont 


reste exactement 1,000 heures 
de classe par année dans nos 
écoles de campagne, C'est donc 
1,000 heures d'école par année 
au Manitoba, comparées à 1.- 
683 heures en France, , 

Et l'article continue ainsi: 
“Si l'on considère les devoirs 
accomplis à domicile, c'est en- 
core le petit Français qui sup- 
porte la plus lourde charge: il 
étudie chez lui une moyenne de 
12 heures par semaine, l'écolier 
anglais 11 heures, l'écolier al- 
lemand, 7 heures, l'écolier amé- 
ricain, 6 heures. 

Combien nos écoliers étu- 
dient-ils chez nous? 5 à 6 heu- 
res par semaine, et tout au plus 
1 heure par jour, Et aquel- 

ues-uns pas du tout, Il ne faut 
donc pas s'étonner si les résul- 
tats de fin d'année brillent très 
peu, 

Avant de terminer, je vou- 
drais citer en exemple une éco- 
le secondaire du Manitoba qui 
suit le même programme d'é- 


ses preuves d'efficacité dans le 
passe, la Société a partagé le nou- 
veau concours en trois sections 
nettement tranchées, comme suit: 
lère section: ouverte aux poètes 
qui pratiquent le vers régulier ou 
classique; 2e section: ménagée ex- 
clusivement aux vwoètes adeptes 
du vers libre: 3e section: réser- 
vée aux étudiants à partir de 
l'enseignement secondaire inclu- 
sivement, De plus, les étudiants 
peuvent s'inscrire à l’une ou l'au- 
tre des deux premières sections, 
ou aux deux, 

Ce 38e concours prendra fin le 
31 mars 1963, à minuit, Les ré- 
sultats en seront annoncés le 25 
mai prochain, au cours d'un diner 
des poètes qui aura lieu à Québec, 

Pour participer à ce concours, 
ntneanmieniesesen 


Vient de 


E Cinéma est d'une 
grande actualité. Son 
influence apparait 

prépondérante auprès de 

la jeunesse 


Le R, Frère Evariste-C 
Jacob, des Frères de l'Ins- 
truction Chrétienne con: 
nait bien les enfants puis- 
qu'il est dans l'enseigne- 
ment depuis bientôt tren- 
te ans, L'observation quo- 
tidienne de ses élèves lui 
permet de poser des juge- 
ments trés intéressants 
sur l'action bienfaisante 
né faste du 
dans l'intelligence et le 


ou Cinéma 
coeur d'adolescents 


Cinérr Q 


symbolise 
ir l'enfant 
jusqu'à 
s identifier OUX personnoa 
ges de l'écran, Mais 


éducateurs rents 


une évasion f 
au vo porfois 
les 


et 


beaucoup plus sévères, Et pour 
décrocher un diplôme, il faut 
réellement avoir gagné ses é- 
paulettes. 

Il ne faut donc pas trop blà- 
mer nos écoles et nos profes- 
seurs si les résultats de fin d’'an- 
née semblent se détériorer de- 
puis quelque temps. Les cours 
secondaires demandent un gros 
montant de travail et pour 
réussir, il est indispensable que 
l'écolier étudie davantage a- 
près les heures de classe . . , ce 
à quoi nous ne sommes malheu 
reusement pas habitués dans 
notre pays, 


tudes que notre école, Les mat 
tres de cette école demandent 
aux enfants 3 heures d’études 
par jour à la maison, Et il pa- 
rait même que plusieurs de ces 
écoliers étudient jusqu'à 4 et 5 
heures chaque soir en dehors 
des heures de classe, Dans cette 
même écolé, lorsque les devoirs 
ne sont pas finis ou les leçons 
Pas apprises, l'enfant est rete 
nu en classe de midi et demi à 
1 heure et de 4 heures à 6 heu- 
res le soir, Il n'y a pas à en 
douter, le succès récompensera 
certainement les enfants de cet- 
te école, 

Nos maitres et maitresses 
s'intéressent certainement à l'a 
venir de nos enfants et se dé:- 
vouent pour eux, Aidons-les 
donc tant que nous le pourrons. 
Allons les voir, confions-leur 
franchement tous nos problé- 
mes, Je suis certain qu'une 
bonne entente entre parents et 
maitres couronnera de succès 
les efforts de nos enfants, 


chaque concurrent, qu'il soit 
membre ou non de Ja Société, 
devra de toute nécessité se pro 
curer une copie des règlements et 
une formule d'inscription portant 
un numéro d'ordre établi par la 
Société et destiné à remplacer le 
recours à un pseudonyme, L'iden 

tité de chaque participant ne sera 
révélée qu'une fois connu le ver 

dict final du jury, composé de 
trois membres, Sur demande par 
écrit, la Société des Poètes cana 

diens-français, 714, rue Ste-Cle 
re, Québec 4, PQ. adressera À 
chaque participant éventuel une 
copie gratuite des règlements et 
des formules d'inscription aux 
trois sections, permettant ainsi à 
chaque intéressé de s'inscrire sc 

lon ses préférences, 


paraitre 


Le Cinéma 
et 
L'Adolescent 


par 


Fr, Evariste-C, Jacob, i.c. 


professeurs — savent fort 
bien que le cinéma est 
l'un des divertissements 
modernes qu'il faut ac. 
Cepter, à la condition, 
bien entendu, d'éduquer 
l'enfant, de l'aider à 5e 
Prémunir adéquatement 
contre Îles effets nocifs 
d'une passivité trop corn. 
plète 


La solution? Une véri 
table formation cinéma 
tographique, L'enfant ae 
quiert oinsi un esprit Cri 
tique qui le tient en éveil 
et l'oblige à réagir 


Le livre du Frère Eva 
triste C 


Jacob rendra ser 
tous 


vice à les éduca 
téur ll ést on vente à 


Fides, 25 est, rue 
Jacques, Montréal 


52.25 


Saint 


192 pages 
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te 1 de son atelier et 


m de son ente- 


lle pouvait 


1 son temps à 


Sa position de je chef d'en- 
reprise et la notoriété dont jouis- 
sait à Tokio la famille orton 


certa nom- 

nvitations 1285 AUX 
grandes réceptions de l'hiver, Ce 
t le bal l'ambassade françai- 


en marqua le début 


bre d personnel 


de 


Elle avait mis ce jour-là une 
robe de tulle blanc dont la large 

pe s'évasait en corolkle, Un sim- 
ple coilier d'or entourait son cou 
délicat, Son allure était si jeune 
«ts ple qu'on l'eût prise pour 
une enfant sans l'énergie qui se 
lisait dans ses veux et l'aisance 
que \ t ses moindres mou- 
vements 

Elle savait devoir retrouver 


dans les salons présque toutes ses 
clientes et un grand nombre de 
ses amis. On la considérait com- 
me l'arbitre de la mode et beau- 
coup vinrent la féliciter, Bientôt, 
les danseurs affluérent et Virginia 
se laissa aller à son plaisir favori, 
soirée ét déjà quelque 

bu avancée lorsque Olivier de 
re vint s'incliner devant elle, 
demandant son accord pour la 
danse prochaine, Elle acquiesça 
de son charmant sourire, Tous 
deux s'éloignérent, enlacés, se 
mélant aux couples des valseurs, 

… Que vous êtes belle, Virgi- 
nia! murmura doucement le jeune 
attaché , . , Jamais je ne vous ai 
aimée autant que ce soir, et je 
m'en veux de vous le dire au mi- 
lieu de cette foule ,,, 

Le visage de son danseur était 
devenu si pâle que la jeune fille 
ne put douter de la sincérité de 
ses sentiments, 

… Depuis longtemps je ne 
pense qu'à vous! continua-t-il ,,, 
Je vous trouve si courageuse . ,. 
si touchante ,, , Nulle n'est plus 
digne de porter le titre de com- 
tesse de Favre, le seul bien que 
je possède, puisque, vous le savez, 
je suis sans fortune , , , Si vous 
l'acceptiez, vous feriez de moi le 
plus heureux des hommes! 

Virginia resta un instant inter- 
dite , ., Comtesse de Favre! ,., 
L'inattendu de cette offre la lais- 
sa quelque peu éblouie mais elle 
eut tôt fait de se ressaisir, Plu- 
sieurs fois, Olivier lui avait parlé 
dé ses parents, possesseurs d'un 
petit domaine en Bretagne, affec- 
tueux certes, mais entichés de 
leur noblesse et pratiquant d'aus- 
tères principes , , . Comment ac- 
cucilleraient une belle-fille à 
demi-française et si peu de leur 
milieu? Virginia avait trop 
de bon sens pour ne pas compren- 
dre l'impossibilité de cette allian: 
ce ,,,. Elle n'éprouvait d'ailleurs 
pour le jeune homme rien d'autre 
qu'uné sympathie, Subite- 


La 


Us 


8 


ive 


ment, la confidence faite par Do- Virginia eut un soupir de satis- 
ris Savage lui revint à l'esprit: | faction, Elle aimait communiquer 
“Je le veux! Je l'aurai! , , , de près avec la foule nippone dont 
Je veux que vous m'aidiez à faire jelle estimait les qualités de bonne 
sa conquêtt N'était-ce pas dé- |humeur et d'endurance , , , Ses 
loyal de s'instituer la rivale de la [coutumes et ses réactions com- 
belle Hindoue et de tenir si peu |mençaient à devenir pour elle une 
compte de sa confiance? habitude, 
Cette pensée acheva de décider — Est-ce que je me ferais sans 
sa répons m'en douter à l'âme de ce pays? 
Je suis très touchée, croyez- [se demanda-t-elle en riant. Toshi 
le, Olivier, de votre proposition, | est-il si éloigné de moi que je le | 
Je la crois sincère et vous en re- | pense? 
merci Mais je ne veux pas peus par l'ambiance joyeu- 
encore songer au mariage . .. Je Îse de la rue, elle jugea soudain 
‘ 
Vient de paraitre 
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par Marie-Antoinette de Miolis 
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me trouve trop jeun Je 
re avant 1OuL assurer 
maison de couture 
bourser à mon oncle 
a bien voulu m'avancer 
Ne pensez plus à moi. 

| —— Je saurai attendre 

| dement le jeu attaché 
lcontinuérai à vous aimer en si- 
| lence Mais sachez que les assi- 
|duités de Toshi Tanaka 
pas sans me rendre affreuser 
|jaloux! Je ne puis supporter l'i- 
|dée que vous pourriez me le pré- 
férer! Je vous en supplie . Dé- 
hvrez-moi de cette in de 

| —— Jamais je n'épouserai Toshi 


qu'il 


ne 


ne sont 


‘ 
Le 


quiétu 


|Tanaka! répondit à voix basse 
Virginia 
| Le visage d'Olivier de Favre 


exprima un réel soulagement. La 
danse s'achevait et il enveloppa 
sa compagne d'un dernier regard 
admiratif .., 

— À bientôt, ravissante Virgi- 
nia! murmura-t-il 

Une main se posa sur son é- 
paule 

— N'est-ce pas mon tour à pré- 
sent, beau cavalier? 
vous pas assez fait la cour à notre 
princesse de la mode? 

C'était Doris Savage, éclatante 
de beauté dans la dernière créa- 
Ition du “Cri de Paris”, Elle prit 
familièrement le bras du jeune 
homme et l'entraîna vers le jar- 
din. 

Un danseur 
Virginia et se 


enleva 
elle 


empressé 
perdit avec 


dans la foule, Le bal ne prit fin |; 


qu'au petit jour, 
Le lendemain, la jeune direc- 


trice du “Cri de Paris’ reçut le | 


petit carton l'invitant à l'impor- 
tante réception donnée par Mikio 
Tanaka , , , Longuement, elle 
s'interrogea , , Devait-ele s'y 
rendre ou prétexter un empêche- 
ment? ,.. Sa position vis-à-vis de 
Toshi rendait la question délica- 
te .,, D'autre part, elle ne pou- 
vait oublier que sa maison de 
couture avait besoin de publicité 
et ne pouvait que tirer bénéfice 
de sa présence à l'une des plus 
élégantes manifestations mondai- 
nes de l'année. 

— Je vais demander conseil à 
tante Anny! décida-t-elle tout à 
coup. J'ai une grande confiance 
en son jugement et en son bon- 
sens. 

L'habitation des Morton n'était 
pas éloignée. Elle résolut de s'y 
rendre à pied, désireuse de pren- 
dre un peu d'air et de mouve- 
ment, Délaissant les grandes ar- 
tères centrales, elle s'engagea 
dans une rue étroite qui“datait 
des anciens quartiers et qu'elle ai- 
mait à cause de son pittoresque, 


Des cyclistes se faufilaient en- 
tre les passants portant des pla- 
teaux chargés de victuailles et fai- 
sant des prodiges d'équilibre .,, 
Les autos klaxonnaient , , . Les 
lanternes de papier se balançaient 

ar centaines, perchées au bout de 
ongs bambous ou accrochées aux 
devantures .,, 11 y en avait d'al- 
longées et de rondes, des rouges, 
des jaunes et des vertes, toutes, 
couvertes de caractères japonais 
... LÆS garçons couraient en fai- 
sant claquer leurs ‘‘ghetas'”” 

Les petites filles marchaient en 
se donnant le bras. Beaucoup a- 
vaient le visage enduit d'une pà- 
te blanche, comme leurs ainées de 
l'école de danse .,,. 


. N'avez- | 


conquis 


Avec une émot 
ça de maitriser, T 


ner de 
son père 
réceptions fu 
ponaises 
mono richem 


11 


ssC; 


il av revêtu un ki- 


brodé; mais son | 


aisance n'en semblait pas attein- 
te pour cela. D'ailleurs, les habits | 
et les robes d'Occident faisaient 


|presque exception dans cette fou- 
le où dominaient les raides soie- 
ries aux couleurs ét 
|obis d'étoffe précieuses, 
| Comme s'il 
rer particulièrement la jeun 
|bassadrice de la mode, Mikio 
|naka s'avança pour la saluer, De- 
| puis la mort de sa femme, il était 


avait voulu hono- | 


itantes et les | 


e am- | 


Ta- | 


| habitué à faire les honneurs de sa | 


Imaison et n'attendait plus que 
[l'arrivée de Virginia Morton pour 
|faire admirer à ses invités un 


rin rempli de perles naturelles 
|d une grande beauté dont avaient 
| parlé les journaux 


Tous furent priés de défiler 
dans le ‘‘tokonoma’” où le pré- 
cieux coffret et son contenu é- 


taient exposés . ,. Ce fut bientôt 


un concert d'exclamations en- 
{thousiastes. 
— Ce Mikic Tanaka! ,,,ln'y 


[a que lui pour posséder pareilles 
|merveilles! 

— Ces perles sont d'un incom- 
parable orient! Elles valent une 
fortune! 

Virginia donna libre cours à 
{son admiration , . . 11 lui sembla 
iqu'elle n'avait jamais rien vu 
|d'aussi magnifique, 

lle s'avouait secrètement é- 
merveillée du luxe déployé dans 
cette demeure, Une nombreuse 
domesticité, silencieuse et stylée, 
circulait dans les salles , . . pré- 
sentant sur des plateaux des bois- 
sons de prix, Au vestiaire, une 
servante-couturière restait à la 
disposition des dames invitées 
dont la toilette défectueuse néces- 
sitait une correction ou un ajuste- 
ment, 

— Que dites-vous de cet écrin? 
lança en passant Doris Savage, 
résplendissante dans un long 
fourreau de couleur bleue perven- 
che , ,. I n'y a qu'ici où l’on 
puisse admirer des perles de cette 
valeur! 

— Splendides! répondit Virgi- 
nia . .. Mais vous ne l'êtes pas 
moins dans cette robe que j'esti- 
mé ne parfaite réussite! 

— J'en suis en effet enchantée! 
... Mais ma ceinture s'est défai- 
te et je me rends au vestiaire où 
l'on fera le point nécessaire , .. 

…— Puis-je vous être utile? 

——_ Non, merci! ,,, Je connais 
cette Hanna-san! , , , Elle est de- 
puis longtemps au service de la 
famille Tanaka! 

La belle Hindoue s'éloigna, se 
créant un pass:ge dans la foule 
des invités. Virginia prit le bras 
que lui offrait Olivier de Favre. 
| Elle espéra que Doris n'avait pas 
aperçu l'empressement du jeune 
lattaché cultu Depuis qu'elle 
l'était arrivée, elle s'était employée 
là le fuir, mais il était impossible 
de passer la soirée sans accepter 
quelqués-unes de ses prévenances, 

Elle se devait aussi de ne pas 
chagriner le fils de la maison en 
refusant de s'entretenir avec lui, 
Bien contre son gré, et à l'encon- 
Itre de sa modestie, elle se sentait, 
[à cause de son titre de couturière 
| française, la vedette de cette élé- 
|gante réunion, Il importait 
lque Toshi, le si bon, si généreux 
|Toshi, eût quelque peu les hon- 
Ineurs de son attention sans toute- 
de nouvelles espé- 


[fois concevoir 
rances, 
(à suivre) 


| 

| — Far EN 2 
| er : 

| 


Tarte au sucre et aux noix 


donne une tarte de 


donc | 
[si facile que la femme peut le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DU S 


Te 


ois pensées des plus utiles 
ir la fête de la Sainte Famille 
t été exposées bien simple- 
XXII 


de ur, le pape s'est arrêté à | 
Assise, sanctuaire de St-Fran- | 
£ m 14 : *£ | 
A Lorette, il a rappelé avoir 
éts 1 édifié dans sa jeunesse 


| 
he | 
lors de sa première visite à Lo- | 
retle, 62 ans auparavant mais | 
il a décidé de revenir plus tard. | 
V l'h , en partie, | 


que le pape a prononcé en cet- | 


omeéile 


)n 


tre d'aujourd'hui, 


auxquelles 
même, qui glorifie le secret de 
Nazareth, fait allusion et dont | 
elle célèbre les fastes. Le mys- 
l'Incarnation du Verbe 
€ vie cachée est tout un | 
cantique de louange à la famille | 
et au travail humain. | 


» de 


> Sa 


1. L'Incarnation du Verbe est | 
un motif de prière à l'heure de | 
l'Angelus Domini, récité par les 
âmes pieuses éparses dans le 
monde. Cette contemplation qui 
Nous est si familière veut pren- 
dre particulièrement d'ici son 
élan pour inviter les hommes 
à réfléchir sur ce rapproche- 
ment du ciel et de Ja terre, qui 
est le but de l'Incarnation et 
de la Rédemption, at par con- 
séquent, en réalité, le but du 
Concile Oecuménique qui veut 
en étendre toujours plus le 
rayon bienfaisant, à toutes les 
formes de la vie sociale, 

Le grand fait historique de 
l'Incarnation qui ouvre le Nou- 
veau Testament et marque le 
départ de l’histoire chrétienne, 
mérite bien d'être salué par les 
cloches du monde entier trois 
fois par jour; et il est bien na- 
turel aqu'églises et chapelles et 
jusqu'à cette insigne Basilique, 
soient consacrées à la mémoire 
du premier mystère joyeux, 
devenu source de méditation et 
de bonnes résolutions. 


En fait, nous sommes tous 
des pèlerins sur la terre, avec 
sur les lèvres une prière eom- 
mune à tous, quoique exprimée 
de multiples façons: allons vers 
la patrie! Là-haut est le but de 
notre marche quotidienne, le 
désir ardent de nos coeurs: les 
cieux s'ouvrent au-dessus de 
notre tête et le messager céleste 
nous rappelle le prodige par 
lequel Dieu s'est fait homme, 
et l'homme est devenu frère du 
Fils de Dieu. 

Le mystère de l'Incarnation 


L'enfant qui brise tout peut 
avoir des raisons diverses d'agir 
de la sorte, L'enfant plein de vie, 


létourdi comme un jeune chien, 


peut être simplement maladroit 
et la destruction chez lui n'est 
pas voulue, Ses jouets doivent 
donc être solides, facilement dé- 
montables et incassables, Il fau- 
dra placer hors de sa portée les 
objets de valeur ou Les objets 
fragiles. 11 lui faut beaucoup de 
place pour jouer et mettre en 
morceaux des cartonnages, L'en- 
fant qui détruit ses jouets ou ceux 
de ses amis par pure malice re- 
présente un problème tout diffé- 
rent et il a besoin d'aide. Il serait 
sage de consulter son médecin. 
o + 


L'automatisation, c'est l'effort 
de l'homme pour rendre le travail 


faire toute seule. 
+ + 

Malgré toute la publicité faite 

au sujet des nombreux enfants 

morts asphyxiés dans des glaciè- 


.: 
+ 


Ces) 


ou 


jusqu'à dissolution 
mplète, sans cesser de remuer, | 
* 7 orser à mn 
lu feu, V er peu à peu| 

{ re 


sur l'oeuf bien battu, tout er 
rporer | 


mment, Îr 


consacre les trente années de 
vie, passées dans le silence de 
Nazareth, avec Marie et Joseph. 
Et de même que l'Incarnation 
marque un nouveau départ de 
l'homme vers la patrie céleste, 
et son élévation au noble rang 
de cohéritier du ciel, de la vie 
cachée s'élève le cantique de 
louange à la dignité et à la gran- 
deur de la famille, au devoir 
sacré du travail et à sa noblesse. 


2. La famille. Lorsque nous 
vinmes à Lorette, en 1900, le 
monde retentissait des nobles 
appels de Léon XIII à la sain- 
teté du mariage, à la discipline 
domestique, à la responsabilité 
des parents dans l'éducation des 
enfants, à la sauvegarde des 
valeurs sacrées de la civilisation 
chrétienne. L'exemple vivant, 
souligné avec tant de force par 
notre grand Prédécesseur, il l'a- 
vait puisé dans la Sainte Fa- 
mille de Nazareth, dans ses le- 
çons ah d'amour, de sa- 
crifice. Et saint Joseph venait 
enfin, aux côtés dé Jésus et de 
Sa Mère Marie, prendre la pla- 
ce que lui avait confiée la Pro- 
vidence dans l'ample vision des 
siècles et du développement 
merveilleux du Corps Mystique. 

Tel est l’enseignement de Na- 
zareth: familles saintes, amour 
béni, vertus domestiques, s'é- 

anouissant dans la douce cha- 
eur de coeurs ardents, de vo- 
lontés généreuses et bonnes. La 
famille est le premier exercice 
de vie chrétienne, la première 
école de courage et de sacrifice, 


SAINTE FAMILLE 


Puisque Dieu vous a choisis, puis- 
qu'il a fait de vous ses saints et 
ses bien-aimés, n'ayez dans le 
coeur que miséricorde, tendresse, 
humilité, douceur et patience. 
Supportez-vous les uns les autres 
et pardonnez.vous mutuellement 
tous vos torts. Le Seigneur vous a 
pardonnés: faites comme lui, (Col. 
3, 12-13) 


Société Catholique de la Bible 


Coffret 


de 


Posette 


res ou dans des coffres herméti- 
get clos, ce genre de tragé- 
ie continue à se produire, Si 
vous mettez au rancart une gla- 
cière ou un coffre assez gros pour 
qu'un enfant puisse s’y introduire, 
il faut placer l'objet de façon à 
ce qu'un enfant ne puisse y pé- 
nétrer ou encore qu'il puisse en 
sortir âisément, 
+ # + 

La graisse de bacon est excel- 
lente pour faire frire des tomates 
tranchées, On peut servir ces tran- 
ches frites avec une sauce cré- 
meuse, 


NA 


AS D 
Savez-vous que l'on peut net- 
toyer le cuivre en le frottant avec 
une écorce de citron saupoudrée 
de sel, ‘ 
+ 7 + 
“Un optimiste est quelqu'un qui 
voit de la lumière où il n'y a que 
de l'obscurité, Un pessimiste est 
quelqu'un qui tâche d'éteindre 
cette lumière”, 
(William Faulkner) 
+ # + 
Si vous avez salé vos légumes 
un peu trop, vous n'avez qu'à 
ajouter une pomme de terre dans 
la casserole, La pomme de terre 
absorbera le sel et les légumes 
seront excellents, 
+ # + 
Ce qu'on dit: Le briqueleur 
pose des briques, 
Ce qu'on doit dire: Le brique- 
teur pose des briques, 
+ # + 
Une invitation ne doit jamais 
rester sans réponse et cette ré- 
ponse sera adressée dans les qua- 
rante-huit heures, Une visite, une 
acceptation verbale ne tiennent 
pas lieu de réponse à une invita- 
tion adressée sur carte, 
+ # + 
— Pour être breveté parachu- 
tiste, combien de parachutages 
faut-il avoir réussi? 
…— Tous, monsieur, 
* © 9 
Même si l'acier inoxydable 
rend la cuisson lente et inégale, 
il à belle apparence, se nettoie 
facilement et résiste à toute usure, 
Bains-marie, poélons, autoclaves, 
théières et bouilloires en acier 
inoxydable donneront satisfaction. 
Lorsqu'on ajoute un fond de cui- 
vre aux ustensiles d'acier inoxy- 


dable, on obtient à peu près tou- 


tes les qualités de l'aluminium, 


à par l'économie, sauf que le cui- 


a tendance À ternir 
+ + 


Une grande misère parmi 


vre 


es 


hommes, c'est qu'ils savent si bien 
ce qui 


leur est dû, et qu'ils sen- 
tent si peu ce qu'ils doivent aux 
autres 


Saint François de Sales) 


-: TROIS PENSÉES FAMILIALES 
AINT-PÈRE À LORETTE 


de droiture morale et d'abné- 
gation. Eile est la pépinière de 
vocations sacerdotales et reli- 
gieuses et aussi d'entreprises a- 
postoliques pour le laïcat chré- 
tien. La paroisse acquiert une 
dignité nouvelle et une physio- 
nomie singulière et s'enrichit 
d'une nouvelle lymphe vitale 
d'âmes régénérées, et vivant 
dans la grâce du Seigneur. Le 
Concile Oecuménique ne man- 
quera certainement pas de rap- | 
peler solennellement la gran- 
deur de-la famille et les devoirs | 
qui lui incombent. Accueillez- 
en comme un premier échantil- | 
Jon dans Nos paroles, qui vous | 
convient à considérer toujours | 

lus à fond, à la lumière de la | 

ainte Famille, la grandeur des 
devoirs que l'Eglise veut vous 
voir remplir, 


3. Le travail: c'est là le troi- | 
sième enseignement de Naza- | 
reth. De la vie cachée de Jésus 
nous savons bien peu de choses, 
mais en ce qui concerne le tra- 
vail de ces trente années, nous 
en savons assez. À l'exemple 
de Jésus, vingt siècles de chris- 
tianisme ont aidé l’homme à se 
reconnaître dans son intégrité, 
en lui donnant conscience de sa 
dignité. 

Il peut s'agir d'un travail ex- 
clusivement intellectuel, qu 
doivent cependant soutenir les 
forces physiques de l’homme. 
Mais il n'est pas question d'un 
travail purement matériel: le 
souffle de l'esprit, par lequel 
Dieu a imprimé dans l'homme 
son image et sa ressemblance | 
(cfr. Gen. 1, 26), doit vivifier | 
tout ce qui émane de l’homme: 
les machines agricoles, les mer- 
veilleux outils de la technique, 
les instruments de la recherche 
subtile. Autrement la. matière 

urrait prendre le pas sur 
‘homme et lui enlever le pou- 
voir sur les lois mêmes qu'il a 
réussi à découvrir. Alors que, 
au contraire, c’est l’homme qui 
tdoit règner sur le cosmos, selon 
l'ancien commandement: ‘‘Rem- 

lissez la terre et assujettisez- | 
a” (ib, 1, 28). | 

L'homme est en effet appelé 
à coopérer aux desseins de Dieu 
Créateur, et cette noblesse de 
la fatigue humaine, même de 
la plus humble, est rappelée et 
ennoblie par le travail 2 Jésus 
dans l'atelier de Nazareth. 


THÉ, 


breuvage universel 
Comment le préparer 


Le thé est vraiment le roi des 
breuvages: à l'exception de l'eau 
pure, aucun autre breuvage n'est 
consommé par autant d'êtres hu- 
mains, On boit un milliard de 
tasses de thé par jour dans le 
monde entier! 

L 


Le thé que vous buvez est le 
produit du labeur incessant de 
dizaines de milliers de planteurs 
de thé, ainsi que de l’ingéniosité 
des chercheurs, de l'habileté des 
mélangeurs, de la perspicacité des 
marchands et du soin et de la 
promptitude des expéditeurs. A- 
vant de vous parvenir et de vous 
donner satisfaction, le thé subit 
dé nombreuses transformations, 
passe entre des milliers de mains 


et traverse plusieurs océans, 
. . LA 


Les grands “thés Darjeeling” 
sont cultivés près du Mont Kan- 
chenjungha, dans l'Himalaya. La 
“saveur Darjeeling’”’ est unique et 
n'a jamais été égalée ailleurs. 
C'est de cette région que provient 
l’un des thés les plus délicats et 
les plus aromatiques qui soient, 

L . . 

En général, pour obtenir le 
meilleur thé, on cueille seulement 
les deux feuilles du haut et le 
bourgeon terminal; parfois, on 
cueille aussi une troisième feuille, 
ce qui donne du thé de qualité 
moyenne, 

D 

“Si un étranger te dit qu'il 4 
soif, offre-lui une tasse de thé’ — 
Confucius. 


La meilleure façon de préparer 
le thé, c'est de toujours le faire 
dans une théière, qu'il faut ébouil- 
lanter à l'avance. La raison est 
bien simple: dans une théière, 
l'eau se maintient à une tempé- 
rature très élevée; dans une tasse 
découverte, par contre, la tempé- 
rature baisse rapidement et l'eau 
n'extrait ainsi qu'une partie de 
l'arôme du thé, 


Il faut faire le thé avec de l'eau | 
fraiche, qui bout à gros bouillons; 
il ne suffit pas que l'eau soit “bien 
chaude’, Pour extraire toute la 
saveur et l'arôme des feuilles de 
thé, elle doit bouillir à gros bouil- 
lons, Mais ne faites pas houillir 
l'eau trop longtemps. Si elle bout 

endant un moment, elle perd tout 
‘air qu'elle contient. Le thé pré 

ré aver cetle eau à une saveur 
ade 


L . . 


Même si vous préférez le thé 
léger, 11 faut que vous suiviez les 
règles générales pour la prépa- 
ration d'un bon thé, Après que 
l'infusion normale en aura fait | 
ressortir la vraie saveur, vous! 
pourrez le rendre plus léger en 
y ajoutant de l'eau chaude, Si 
vous voulez apprécier la saveur | 
délicieuse du thé, tout en le pré-| 
férant léger, évitez de diminuer | 
la quantité de thé ou de le faire | 
infuser pendant moins de cinq 
minutes 


. 


Vous êtes-vous jamais deman | 
dé pourquoi vous vous sentez ra-| 
fraichi, détendu et prêt à reprer 
dre le travail après avoir bu ur 
bonne tasse de thé? Cet effet est 
| dû à la théine tanin végétal 
et à plusieurs huiles que le thé 
ot 


o | 


au 


contient en quantités infimes 

que l'action de l'eau bouillante 
libère, En petites doses, la théine 
sécroit la puissance mentale et 
musculaire, sans déprimer l'orga 
|nisme par la suite, Si on ajoute 
du lait au thé, il en fixe le tanin 


let réduit son pouvoir astringent, | 


Îles fils de Noé dans le but d'at- 


|tains archéologues qui ont fait 


| plus précis dans les livres à ma| 


| et qui nous proc ure 
ment 

Je souhaite donc, mademoiselle, | 
que 18 reveniez à de meilleurs 
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outtict de 


Q. — Je lis régulièrement 
votre courrier, car j'y trouve 
très souvent de bons conseils 
dont je profite, Je viens à mon 
tour vous poser une question. 
Où la tour de Babel a-t-elle 
été construite, c'est-à-dire dans 
quel pays? Etait-elle très élevée 
lorsque Dieu décida de faire 
cesser le travail ee la confu- 
sion des langues? Existe-t-il des 
ruines, ou quelque trace de son 
existence? Merci. 

IGNORANT., | 
R. — La construction de cette | 
tour aurait été commencée r| 


teindre le Ciel. On dit qu'elle était | 


| située sur la route entre l'Egypte 


ét Israël et qu'elle était passable- 
ment élevée selon les mesures du 
temps, lorsque Dieu décida de 
mettre fin à sa construction. Cer- 


des fouilles dans ces régions ont | 
cru avoir trouvé des traces de 
son existence, mais je ne crois 
pas qu'ils aient pu prouver l'au- 
thenticité des faits qu'ils expo- 
saient. Je regrette de ne pouvoir 
vous donner plus de renseigne- 
ments, mais je n’en trouve pas de 


disposition. 
. 


Q. — Je lis fidèlement votre 
courrier que je trouve intéres- 
sant et instructif, Voici mon 
problème: nous avons un oncle 
qui s'est remarié avec une per- 
sonne plus jeune que nous. Cer- 
tains membres de la famille 
l’appellent par son prénom, Je 
trouve cela ridicule, Cela pa- 
rait très mal, Il me semble que 
nous lui devons le respect. 

QUI A RAISON? 


R. — Franchement, je ne vois 


| pas comment vous manqueriez de 


respect envers cette jeune per- 
sonne qui a épousé votre oncle 
simplement en l'appelant par son 
prénom. Evidemment, ces nou- 
veaux neveux et nièces plus 
jeunes qu'elle l'appeleront ‘“tan- 
te . . .”, mais ceux qui sont de 
son âge ou à peu prés, et ceux 
qui sont ses aînés lui donneront 
son prénom tout simplement. Li- 
bre à eux de la tutoyer ou de la 
vouvoyer, selon la coutume dans 


| votre famille. Donnez-lui surtout 


de l'affection, le respect suivra 
naturellement, mais seul et raide, 
le respect peut devenir glacial, 


— Je ne suis pas tres 
habituce à la correspondance et 
quelqu'un m'a dit que lorsqu'on 
écrit des lettres, il faut toujours 
inclure les timbres-poste pour 
les réponses. Il me semble que 
c'est un peu exagéré; voire opi- 
nion me serait utile. Merci. 

NERVEUSE, 

R. — On n'ajoute jamais de 
timbres aux lettres adressées à 
des amis, des parents ou des re- 
lations. On en met si on écrit à 
une personne étrangère ou a des 
maisons d'affaires pour demander 
des renseignements et lorsqu'on 
écrit à un religieux ou à une re- 
ligieuse. 

L 


Q. — J'irai dans une ville 
voisine assister à un mariage au 
tout début de février, Croyez- 
vous qu'un petit chapeau de 
fantaisie confectionné de perles 
de même couleur mais de tein- 
tes graduées conviendrait avec 
une robe très simple en tissu 
de même couleur? Serait-il pré- 
férable de porter un chapeau 
de paille? — VANITEUSE, 

R. -— L'ensemble que vous me 
décrivez sera des plus jolis. Il 
n'est pas de rigueur de porter la 

ille dès le début de février. 

ous savez quelles tempêtes et 

quelle température nous avons 

parfois à cette époque de l'année, 
LL LA L] 


Q. — Nous sommes un grou- 
pe de jeunes qui allons faire 
de grandes promenades à pied 
deux ou trois fois au cours de 
l'hiver, Partout où nous allons 
réveillonner, on sert la même 
chose: ‘hot dog” ou ‘“‘hambur- 
ger”. C'est chez moi qu'aura 
lieu la prochaine réunion et 
ma mère et moi avons pensé 
faire un changement au menu 
en servant des tourtières, des 
beignets et du sucre à la crème. 
Nous sommes tous Canadiens 
français #t je suis certaine que 
tous mes amis apprécieraient ce 
genre de réveillon du bon vieux 
temps. Qu'en sez-vous? 

DIX-HUIT ANS, 
R. — Je vous félicite toutes 
les deux, votre mère et vous, de 
votre merveilleuse idée, Je sens 
d'ici l’arôme de ces mets déli- 
cieux et donnerais cher pour avoir 
encore dix-huit ans et, qui sait, 
la chance d'être invitée à faire 


partie du groupe. 
LOUISE, 


ne 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


La lecture est un passe-temps 
intéressant et qui nous aide 
à parfaire notre culture 


par le Dr Adrien Plouffe 


Vous avez dit devant moi, ma- 
demoiselle, que vous n'aimiez pas 
la lecture! J'en ai ressenti de la 
surprise et du chagrin. Et vous 
n'avez pas encore dix-huit ans! 
Savez-vous ce que vous perdez 
en vous obstinant à ne pas lire? 
Vous n'êtes pourtant pas sotte! 
Vous n'avez lu ni les contes de 
Perrault, ni les contes de Daudet, 
ni les contes de Grimm, ni les 
contes d'Andersen! Vous y trou- 
veriez pourtant une atmosphère 
de fantaisie et de grâce qui ravi- 
rait votre imagination, Vous n'a- 
vez pas lu les livres de Jules Ver- 
ne, Vous y auriez appris que cet 
écrivain génial a conçu d'avance 
la plupart des grandes découver- 
tes de la science moderne, Ces 
livres et tant d'autres sont pro- 
digieusement intéressants! La Jec- 
ture ne vous dit rien! C'est déso- 
lant, c'est effarant, c'est incompré- 
hensible! 


Savez-vous que La Fontaine 


disait: “Si Peau D'Ane m'était 
conté, j'y prendrais un plaisir 
extrème!”, Savez-vous qu'à mon 


âge il m'arrive encore de lire des 
fables de La Fontaine? 

On apprend toujours quelque 
chose quand on a le bon esprit 
de lire un livre, Et même, quand 
on est au crépuscule de la vie, 
on trouve encore plaisir et profit 
à lire ou à relire un beau livre! 
La lecture, mademoiselle, est un 
passe-temps merveilleux, Quand 
on s'ennuie, la lecture nous ap- 
porte une ‘évasion qui nous fait 
oublier la tristesse, 

Et si tous les jeunes gens et 
jeunes filles de votre âge s'adon- 
naient à la lecture, ils y trouve- 


| raient souvent la solution des cri- 


assaillent l'adolescence, 


La lecture, c'est en quelque 
sorte une conversation entre un 
auteur et un lecteur, La lecture 
nourrit l'esprit, elle pique l'ima- 
gination, elle élève l'âme au-des- 


ses qui 


sus du vulgaire, Elle aide à la 
formation de la volonté et du 
caractère, Et elle nous fournit 


mille et un sujets qui nous aident 
à converser Le lecture est une 
communion avec un écrivain qui 
peut nous enchanter, nous dérider 
un délasse- 


sentiments! Vous reconnaissez 
vous-même que vous êtes souvent 


abrutie, que vous ne savez que 
faire! Eh bien, sautez sur un li 
vre et lisez et vous allez vous 
rendre compte du bien, de la 
distraction, de l'intérêt que vous 
trouverez dans la lecture, Mettez- 
vous bien en tête qu'on a tou- 
jours quelque chose à apprendre 
méêt quand on à beaucoup lu 
et qu'on à beaucoup retenu, Que 
penser alors des malheureux et 
malheureuses qui n'ont rien lu et | 
qu iment pas la lecture? A | 
notre en que surtout, l'ignorance | 
t plus de saison! elle est de! 
’ fr à la mode! 


Allons, mademoiselle, redeve- | 


nez plus sage, plus raisonnable et 
adonnez-vous à la lecture, C'est 
encore le meilleur système qui, 
ajouté à l'instruction qu'on reçoit 
en classe, nous permet de devenir 
quelqu'un et de faire notre chemin 
dans la vie! 

Demain, au milieu d'un groupe 
de jeunes gens et de jeunes filles, 
vous passerez pour une petite din- 
de, quand vous ne pourrez pas 
donner votre opinion sur tel et 
tel livre, 

Je souhaite de tout mon coeur 
que vous compreniez ce qui pré- 
cède et vous me remercierez d'a- 
voir attiré votre attention sur ce 
merveilleux sujet, 


Le brossage des dents 


La vieille méthode de se bros- 
ser les dents en allant de gauches 
à droite, et vice versa, est ineffi- 
cace en plus d'être dommageable, 
Le mouvement de la brosse de- 
vrait être circulaire, et partir de 
la base des gencives. 


by Luna Whad 


Num/ro du patron: 790 
Prix: 36e 


(Paiement en monnaie seulement 
les Umbres ne sont bas acceptés.) 


Envoyez votre coinmande à: 
Laura Wheeler Dept, 
La Liberté ot le Patriote, 
60 Front 51, Want, Toronto, Ont, 
(non à Winn peg) 


Bertre lisiblement le numérs du 
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INSTAUCTION PFERSONNELLE 
l'amir e ! ç ‘ 
te, maint 

P 

node 


Pour 


ue enseignement 1ppeler 
The House of Charm, CHapel 

19.1 
LE DOLLAR EST VOTRE AML 


Dépensez-le là où fl vous 
rapporte le plus. 


Coupe pour homme, 65e 
ELM BARBERS 
198, rue Talbot 
Nos prix sont les même ans 
} 14-420 
A LOUER — mo 
derne; 4 ; 
Poële et réfr 
Uonnement, } 
Adultes té e. Lit 
vier, Signaler CHapel 7 
Pas de cheveux gris . . 
Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrez de Mhumatisme ou 
d'Arthrite 
Ecrivez pour t déplia gratuits 
C. C. Jamieson 
Boite postale lranscona, Man 


léléphone: CAstle 2-4492 


Tél: CE 3-2829 


Dufauit Electronic 


Radio et TV 
Techt 


Rés! -3872 


Vente et Service 


Service 
rue St-Boniface 


s2 


LL] laché, 


Visite à domicile 50 


Signolex CHapel 7-4288 


Transit Service Station 


567, tue Marion, $t-Bonitace 
près de tel Transit) 
Gabrie r'« 1 provriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification « Réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


Reliance Typewriter 


OMice Equipment & Supply Co. 
275, ave Tache, 8t-Bonitace 


Bureau: CEdar 3-1796 


Résidence: CHapel 7-6617 


ROGER-A. SABOURIN 


PHARMA 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rue 
laché et Dre Meur: 

Téléphone: CHapel 3533 
Nous hvr ne à dom le 


100 


éditice Paris 


| 


| A LOUER —- 


e Dumou- 


A LOUER St-Bk 
Cha y Signaler: 
GLobe 19-1740-39C 
A LOUER Bonita 1 - 
L Ent e privée, Garage Pour 1= 
f anquille, Signaler: CEdar 3-4n09, 
39-1741-T.F, 


15. Poële 


tes 
CEdar 3-3020, 
39-1743-39C, 


vé. Adu 
Signaler: 


St-Adophe — A VENDRE ou À LOUER 


4 pièce chambres à cou- 

e Eau ourante, 54 de bain 

Chauffage: huile. Grand lot, S'adres- 

ser À M. Léonidas Lagassé, St-Adol- 
phe, Man, Téléphone: 306-41 


39-1730-40C, | 


VENTE PARTICULIERE 
SEULEMENT 


Jolle maison: 6 


Poë] éfrigérateu 


pièces. Lot 
et te 
Signaler 
31-0496 


16-1704-T,F, 


de coin, 
es com 


SUn 


Optio 
6250 ou 


{ 
€ 


Alpine 


set 3 


A VENDRE 


Windsor Dussault, Maison 
é à nivea 4 chambres 
salle à manger 
Cuisine en acajou, 
Grand lot, #16,595, 
Balance: $100 par 
Venez la voir pour 

Possession immédiate, 
256-1587, 33-1636-T.F, 


Pare rue 
varie 
1 coucner Salon et 
en forme de “I 
Plancher: chêng 
Comptant: $1,5ÿ5, 


mo plus taxe 


apprécier 


Signaler 


SPENCER 


Vétements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture, 

Pour un rendez-vous, appelez, 
après 4 heures, Mme J, Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671, 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4, Pour 
rétérences, appelez Mme Courteau, 
CEdar 3-5016 


HROVATZOS 


“Tloswerland’" 


sn au lu fleurs pour mariages 
Bouauets de corsage et autres 
{ onnes mortuaires 
41 AVE GRAHAM, WINNIPEG 
e à l'est de la Baie) 


Téléphone: WHitehall 3-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
\ t " 1 0 pianos 


xk-Manningæ et 


CT 


Heintzman et She 
( es Hammond 

Iuez ave tre représer- 
tant 1 1 M, Jean Carignan 
J. J. H. McLean & Co. Ltd, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg rél WHitehall 2-423) 


AHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
… Gros et détail — 


A , tre 
1135 Winnipeg 


3-7258 


James 


SUnset 


rue St 


Téléphone 


Louis Matile 


| & Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vhsvis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone: WhMitehall 2-6625 


W 


L 


fe L bd 


VOTRE 
CIMETIERE 


Le Jardin du Saint-S 


A 


Bureau: 707 
Greot Western Building 


Tél 


CATHOLIQUE 


épulcre 


356, rue Main 


Winnipeg 


WH 3-742 


19-1737-41C, | 


| Pour proiéger Plante nous op- 
| tons en faveur de Pierre Pilotte, 
| des Black Hawks de Chicago, æt 
| de Carl Brewer, des Mapie Leafs 

de Foronto, Voilà deux athlètes 

qui ont donné le meilleur d’eux- 
| mêmes cette saison et qui, tous 

les deux, ont été des généraux 
| à la ligne bleue et au sein de leur 
| propre équipe, Au centre, notre 
| 


A VENDRE — Bicyclettes pour enfant: 


#7.50; pour filles ou garçons: $15 
Comme neuves, Signaler: WHitehall 
3-2766 ou s'adresser à 251, rue Ber- 


trand, St-Boniface, 39-1729-41C, 


A VENDRE — Winnipeg, rue Lipton, 
Maison: 5 pièces, Chauffage automa- 


tique, Près écoles paroissiale et pu- 
blique, Signaler: CEdar 3-6531 après | 
| sh 39-1731-40C, 


| palin 
| A VENDRE ou A ECHANGER sur ma- 
chines agricoles, Duplex: 3 et 4. Age: 


| 6 ans. Bon revenu. St-Boniface cen- 
tre, Signaler: CEdar 3-4370. 
39-1738-40C, 


A VENDRE — Congélateur de marque 


| Pack-Away'', Signaler: GLobe 3- | 
3732. 39-1739-39C, 
A VENDRE Norwood centre, Mai- 
| son: 5 pièces, Soubassement à la 


| grandeur. Prix: 88,500, S'adresser au 
| propriétaire à CHapel 7-6480. 


| 29-1746-40C, 
|A VENDRE — Nouvel enregistreur 
| Philips Continental 300 Tape Re- 
| corder”, Joue rubans stéréophoni- | 
| ques, 4 pistes. Signaler: GRover 5- 

0205, 39-1747-39C, 


VENTE PRIVEE — Parc Windsor, Mai- 
son de coin attrayante: 6 pièces, Ré- 
trigérateur, poêle et draperies, Signa- 
ler: 437-2406 ou SUnset 3-6250, 

39-1748-T,F, 


VATERANS REALTY 


302. édifice Mcintyre 
| Téléphone: WHitehall 2-7125 


À VENDRE 

St-Boniface — Près hôpital, Triplex 
Revenu annuel: 82,160, 5 pièces pour 
propriétaire, Comptant requis subs- | 
tantiel, 

St- Vital — Rue Béliveau, Prix: 86,500 
Bungalow: 5 pièces, Lot: 99’ x 140 
Garage, Cumptant requis: #1000, Ba- 
ance portée par vendeur à 5 Libre 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui vous 
donnera tous renseignements gratuits 
et confidentiels 


N, BERNIER 
594, rus 5t-Jean-Baptiste 


Téléphone: CEder 3-2027 
19-1744-39C, 


NOUS 


ACHETONS 
comptant ou comptant 
thèque 


MAISONS au 
sur hypo- 


AUSSI ARGENT 
our placement sur lère ou %e 
pou propriétés 
campagne, à des 
raisonnables 


1.-R, Poirier REALTY, 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


NOUS AVONS 


de 
au 


pothèque 
nl 


e ou de x 


ntérét 


Winnipeg 9 
Téléphons: GRover 5-1476 
ou 
M. Jes, Trudeau, 

130, rue Masson 
Téléphone: CHapel 7-8011 

19-1745-30€ 
À VENDRE 
St-Honifare Rue Deschamba Ma 
son famille: 7 pièce 4 cham- 
et À che ‘hambre supplémer 


#170 
Plon 
comp 


raxe 
nan um 
1tn. 84,000 
par prof 
Anne Maisor 
A pren 


re à soubassement 
êtres et portes: à 
rie et brochage 


rtée 


ne 


Rala étaire 
ste 


L! 


Village moderne 


A ér, Salle 


Soubasse 
22,000 


iuffage sa 
Eau courante 


tant, Balance 


éta 
st. Norbert 
1 FEgout 


À, AYOTTE 


bird Dollerd, St-Bonitece 
Téléphone: Clder 32-5845 


TA 


191 


POUR VENTI 
sc " voof 
| at ave Lun 
apreler Midtown Reality 
(145 où À Desauiniers 
CHE n 


mt. Vita }] 
Mani où 
üLe 
Chéar 


S12T) 


sembler, Ptenons dans les filets 
par exemple: il y a Glen Hall, 
Terry Sawchuck et Lorne Wors- 
ley qui méritent’ de retenir no 
attention de façon spéciale, Nous 
allons choisir Sawchuck à cause 
| de la belle poussée des Red Wings | 
de Detroit au début de la saison, | 
mais nous aurions tout aussi bien | 
pu donner notre vote à un des| 
| deux autres sans manquer de ju- 
gement ou de justice envers qui | 
| que ce soit. Sur la défensive il! 
nous semble que Marcel Prono- | 
vost s’est mérité un poste, tandis 
qu'Elmer Vasko a droit à l’au- 
tre, Il y a bien Jean-Guy Talbot 
et Lou Fontinato, mais ils n'ont | 
rendu à leurs équipes des 
services aussi précieux que ceux | 
que Väsko et Pronovost ont su| 
rendre à leurs clubs dans les mo 
ments difficiles | 

Que pensez-vous de Dave Keon | 
comme joueur de centre de la] 
deuxième équipe. Ou de Henri 
Richard, ou d'Alex Delvechio? 
{Nous opterons pour Delvechio 
qui a certainement joué un très | 
grand rôle dans la poussée de | 
| Gordie Howe et dans la tenue | 
| générale des Red Wings. A droi- | 
te, le problème est encore plus | 
| difficile à résoudre. Il y Ber- | 
nard Geoffrion et Andy Bathgate | 
|qui retiennent principalement l'at- | 
| tention, Nous allons favoriser Ber- 
Lnard Geoffrion et lui donner Bob- | 
by Hull comme partenaire à gau- 
che, mêmé si Gilles Tremblay 
joue admirablement bien pour | 
les Canadiens à la même position. | 
Le joueur le plus utile à son club 
est Andy Bathgate tandis que la 
| recrue ‘qui s'est lé plus fait va- 
loir depuis les débuts de la saison 
est Williams, des Bruins de Bos- 
|ton, Nous avons probablement ou- 
blié d'autres très bons joueurs, ! 
| mais il est naturel de choisir ceux 
qu'on voit le plus souvent à l'oeu- 
vre: tous les rédacteurs sont dans 
{la même situation, Ce qui compte 
surtout c’est de dire honnêtement 
son opinion, 

Andy Bathgate 


Andy Bathgate peut jouer éga 


| pas 


a 


lement bien au centre et à l'ail 
droite, S'il jouait régulièrement 
|au centre, il serait certainement 
| choisi sur le club des Etoiles de 


la ligue Nationale avec régularité, 
| soit sur le premier club, soit sur 
le deuxième, Bathgate est devenu 
le joueur des Rangers ayant mat 
|qué le plus de buts dans l'h 

|toire de cette équipe, surpas 


san 


ainsi le record de Bill Cook qu 
[malheureusement pour lui, n 
{s'est joint à la ligue National: 
| qu'alors qu'il était âgé de 30 ar 

On imagine un peu ce qui Cook 
aurait, fait s'il s'était joint au 
hockey organisé vers l'âge de 20 
ans! Bathgate a connu des débu 

difficiles dans la ligue National 

Il débuta avec les Rangers er 
1952-53 après avoir quitté W 

nipeg pour aller jouer à Guelph 
où {il brilla d'un vif éclat, Mal 
heureusement ses débuts sous la 


grand tente ne furent pas fameux 
et les Rangers l'envoyèrent à Var 


couver, dans Ja ligue de l'Ou 
où termina la saison 1952-53 
L'année suivante i ourna à 
Vancouver où il marquait 
[en 17 parties ce qui | ] 
in autre billet de chemir { 
pour New York, Dans 20 joute : 
[New York il compta 2 buts « 
reprit un autre tre ette { 
pour Cleveland dar k A 
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| n " 
| ment, en faire des citoyens à part 


Boniface, | 
21st day 


aux Indiens, mais jusqu’à ce que | 1-147 Prove 
cette éventualité se produise, on 15 pris 
devrait poursuivre et améliorer |” » 


Boniface, in Manitoba, 


Nous vendons 


DES AMEUBLEMENTS 
DE TOUTES SORTES 


au plus bas prix en ville — parce que — nous 


le service actuel de santé”, January, AD 
Si la réaction des parlementai LOUIS P. ROY 
res a été enthousiaste, celle du à 
solicitor for the executrix, 


clergé a été assez réticente, 

Un porte-parole de la Commis- | 
sion du bien-être des Indiens a | 
déclaré, en substance, au corres- 


| 


NOTICE TO CREDITORS | 


IN THE MATTER of the Estate of 


L j 6 .| EDMOND VERMEULIN, late of the 
pondant de La nr et le Pa | City of St, Boniface, in Manitoba, 
triote: ‘‘Les voeux de la Commis- | 4eceased 


All claims against the above Estate, 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned firm 
at Room 4, 431 Main Street, Winnipeg 2, 
Manitoba, on or before the 16th day 
of February, A.D, 1963, 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
Ath day of January, AD, 1963, | 


entière. Sur les modalités de la] CRAFTON DENISET DOWHAN | 
solution envisagée, nous diver- | dan A Dear | 
geons d'avis”. solicitor for the executrix 

C'est que la Commission Glassco |° 
se place dans une optique de ju- 
ristes et d'hommes d'affaires, Elle | 
veut régler le problème indien 
dans l'esprit de la constitution et 
dans le dessein d'amener Ottawa 
à réaliser des économies. Pour des 
financiers comme Grant Glassco, 
Eugène Therrien, Watson Sellar, | 
le temps c'est de l'argent, Aussi 
pressent-ils le gouvernement fé- 
déral d'aller vite en besogne, 

La Commission du bien-être | 
des Indiens se meut au plan de 
la religion et de la psychologie, 
Elle veut que le transfert d'auto- 
rité sauvegarde la confessionna- 


lité de l’enseignement religieux | HOMMES 
dont les Indiens bénéficient ac- | , 
* 
DEMANDES 


tuellement. Elle demande que l’in- 
Entreprise bien établie de St- 


tégration des élèves indiens se 
fasse sans précipitation, 

Boniface demande deux agents de 
ventes pour contacter les catholi- 


Kleen " Products ques à St-Boniface, 


On préfère hommes mariés d'âge 
61, Heaton, Winnipeg 2 moyen, Doivent être bilingues, par- 
Tél,: 943-6047 


sion Glassco relatifs aux écoles et 
hôpitaux indiens inspirent certai- 
nés appréhensions. Sur le fond du | 
problème, nous sommes d'accord | 
avec les enquêteurs royaux: il faut | 
sortir les Indiens de leur isole- | 


coupons sur les frais généraux, achetons ce 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales | 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


qu'il faut et ne dépensons pas des milliers de 


dollars en publicité. Venez et voyez notre 


étalage de 


e Mobiliers de chambres à coucher 


e SOFAS 
e LITS-CANAPÉS 
e ENSEMBLE DÎNETTE 
e Meubles de fantaisie 
e RÉFRIGÉRATEURS 

e POËLES ÉLECTRIQUES 
e SÉCHEUSES 
e LAVEUSES 
e CONGÉLATEURS 
e TÉLÉVISEURS 
e RADIOS 


ler couramment le Français et 
l'Anglais, avoir belle apparence et 
posséder une automobile, 

Une interview personnelle est 
réservée aux candidats. 

Cette position offre un revenu 
plus 

S'adresser par écrit à Boite 
1742, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermot, Winni- 
peg 2, Mon, 


Savon, cire, désinfectant 


et tous produits 
et équipements 
pour nettoyage, 


élevé que la moyenne 


Joseph-Marcel LaBossière, 
gerant geénera 


Paul LePage, contréleur 


EN RAISON DE SA VOGUE 


Nous continuons notre 


VENTE de TISSUS 


pour Mariées 


Dentelles importées à rabais de 20 à 50% 
Prix régulier 51.95 à $31,95 la verge 


Organza de soie pure verse $1,04 


42" de largeur, Prix régulier 51,79 la verge 
le verge 8lk 


TAFFEFAS 
er 61.69 


“CRYSTAL CHARM' 
$1.64 
61.59 


45" de largeur, Prix régulier 51.95 la verge 
50% 


POULT de SOIE 


(Celanèse) 45° de largeur, Prix régulier 51.95 la verge 


Mousseline de Perlon 


36°" de largeur, Prix régulier 52,49 la verge 


Lainages-Rayonnes-Cotonnades sv» 


verge 


e Appareils stéréophoniques 


la verge 


Trader Horn 


236-8 rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-7172 


TERMES FACILES 


IMPORTED FINE FABRICS 


255, RUE 
VAUGHAN 


ENTRE D'ACHATS 
DU PARC POLO 


Ouvert le vendredi jusqu'à 9 h, p.m, 


